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A Y A N T - P R 0 P 0 S 

L'enquête agricole de BOUAKE s'est déroulée de juillet 1954 à janvier 
1955, à la demande du Gouverneur de la C8te d'Ivoire, sous les auspices du Con­
seil Supérieur de la Recherche Scientifique Outre-Mer. 

En raison du caractère pilote de cette;enqu@te, il a été fait appel à 
un spécialiste de l'organisation des Nations Unies pour l'Alimentatlon et l'Agrl­
culture (O.A.A.) pour former le personnel et mettre au point les méthodes. 

,_ 

De nombreux Services ont participé à l'organisation de l'enquête, 
parmi lesquels il faut citer essentiellement les Services de Statistiques du Mi­
nistère de la France d'Outre-Mer,de la Fédération et du Territoire. 

L'Assemblée Territoriale de C8te d'Ivoire qui avait voté l'essentiel 
des crédits de fonctionnement de l'enqu@te s'est intéressée de très près au 
déroulement des opérations et a tenu à être informée rapidement des résultats 
d'ensemble qui ont été donnés dans un rapport préliminaire dès mars 1955. 

Enfin, les autorités tant administratives que coutumières du cercle 
·de BOUAKE ont favorisé d'une manière constante le travail des équipes sur le 
terrain. Il faut citer tout particulièrement le Service de l'Agriculture et 
Monsieur J. GAUTHIER, ingénieur agricole,dont les conseils et l'aide matérielle 
ont été t~ès précieux. . 

Le présent rapport reproduit les résultats de cette entreprise collec-· 
tive, fruit de la collaboration de chercheurs de disciplines dl verses et com­
plémentaires 

J. ROYER, Administrateur de l'I.N.S.E.E., expert de l'O.A.A. 
J.L. BOUTILLIER, économiste de l'O.R.S.T.O.M. 
J. CAUSSE, Administrateur de l'I.N.S.E.E. 
P. MAILLAND, Ingénieur Agricole 
H. LE PQLOTEC, Attaché de l'I.N.S.E.E. 
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1 N T.R 0 DU C'î 1 0 N 

L'enquête agricole de BOUAKE s'est déroulée du 15 Juillet 1954 au 
15 Janvier 1955. Son objet était de dresser un inventaire vivrier dans une 
région qui s'étend sur 21.200 km 2 autour du grand centre de BOUAKE, et nourrit 
plus de 400.000 habitants, dont les 3/4 sont des Saoules, 1/8 des Gouros, et 
1/8 des populations urbaines en majorité soudanaises. 

En annexe sont reproduites les méthodes d'enquête utilisées lors de 
l'étude. L"expérience acquise a permis de dégager une doctrine en la matière 
qui a fait l'objet d'une publicat_ion de l'organisation des Nations Unies pour 
l'Alimentation et l'Agrlculture (0.A.A.) qui s'intéressait spécialement aux as­
pects méthodologiques 111 • Rappelons brièvement le déroulement de l' enqu~te de 
fa9on à comprendre la portée des résultats. 

Après un stage de formation d'un mois, une soixantaine d'enquêteurs 
africains ont été lançés dans la brouss~ ayant en vue cinq objectifs successifs: 

- du 15 Aoüt au 31 octobre environ, les enquêteurs ont procédé à des mesures de 
superficies cultivées dans un échantillon de 210 villages choisis parmi les 
1.200 villages du Cercle (soit 17,5%) 

- du 15 septembre au 30 octobre environ, l'enquête superficie a été interrompue, 
de manière à permettre aux enquêteurs d'étudier le rendement de l'igname pré­
coce. 

- du 1er au 30 novembre, les villages de l'échantillon ont été visités pour la 
3ème fois, pour y faire cette fois des observations sur la récolte du riz. 

- Puis, pendant tout le mols de décembre, les enquêteurs sont repartis étudier 
le rendement de l'igname tardive et faire un certain nombre d'observations 
sur l'itinérance des cultures. 

- Enfin, quelques équipes ont effectué des pesées au début de janvier sur la 
deuxième récolte de certaines variétés d'ignames dont chaque butte fait 
l'objet de deux récoltes successives à trois mois d'intervalle. 

Ainsi l'enquête s'est presentée comme une circulation incessante·d'en­
quêteurs sur les pistes de la savane et de la forêt cinq mois durant. L'annexe 
méthodologique précise comment ont été choisis les villages de l'échantillon 
et comment ont été évalués superficies et rendements. 

Rappelons dès maintenant que deux principes directeurs ont été suivis 

- échantillonnage au hasard. 

- mesures sur le terrain, et non évaluation à vue ou sur déclaration. 

A L'échantillonnage au hasard a conquis maintenant droit de cité dans 
toutes les études statistiques sérieuses. Au lieu de choisir les villages de 
l'échantillon qui paraissent être "représentatifs" d'une région, on opére le 
tirage comme à une loterie, en donnant à chaque village la m@me chance, ou 
du moins une chance connue à l'avance d'être tirée.. Ce faisant, on essaye 
d'obtenir un échantillon où se retrouvent en même propor.tion que sur le ter­
rain les gros et les petits villages, les bonnes et les· mauvaises terres, 
etc ••• L'intérêt capital du tirage au hasard est qu'on peut calculer, par 

(1) Manuel de statistiques agricoles africaines. Edition provlsolreo.A.A. '1956 Centre de démonstration de 
sondages agricoles pour 1 'Afrique au Sud du Sahara. 
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application du calcul des probabilités, dans quelle mesure on a bien retrou­
vé dans l'échantillon les caractéristiques de la population. C'est ainsi 
qu'on a établi que le rendement moyen de l'igname, dans le cercle de BOUAKE, 
est de 12 tonnes à l'hectare, avec une marge d'erreur très probablement in­
férieure à 500 kgs ; plus précisément, on peut dire que le vrai rendement 
moyen du Cercle a 95 chances sur 100 de se trouver dans l'intervalle 
11,5 t. / 12,5 tonnes. 

B Le deuxième principe est de mesurer ce q~'on ob~~rve, et non de 
l'évaluer plus ou moins arbitrairement. C'est ainsi que plus de 2.700 champs 
ont été mesurés dans i:enqu@te superficie, que 240 parcelles de riz ont été. 
récoltées et pesées ainsi que plus de 900 parcelles d'ignames. De pl~s, sur 
toutes les parcelles où l'on trouvait plusieurs cultures associées, on· a 
compté le nombre de plants à l'hectare de chaque culture (densité à l'hectare~ 

Il faut rendre hommage ici aux artisans de l'enqu@te, les enqu@teurs, 
qui avec bonne humeur et ténacité, ont parcouru les villages, sous le contr6le 
des moniteurs d'Agriculture du Cercle de BOUAKE· 
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lÈRE PARTIE 

LA PRODUCTION VIVRIERE 

1, 1 L'économie vivrière du cercle de BOUAKE semble d'abord .très com­
plexe à l'observateur, en raison de sa diversité. 

L'existence d'une zone forestière et d'une zone de savane d'une part, 
de deux ethnies ne,ttement dl fférenciées GOURO et BAOULE d'autre part, ont amené 
à distinguer trois domaines d'études différents pour lesquels les ~éthodes et 
certains résultats ont été séparés. 

1 - La zone de Sâvane Baoulé qui englobe la totalité de la subdivision 
de BOUAKE, les plus grandes parties des subdivisions de TIEBISSOU et BEOUMI et 
le Canton SOUNDOS de la subdivision de M'BAYAKRO. L'étendue globale de cette 
zone est de 11.900 km 2 et elle est peuplée d'environ 250.000 Baoulés répartis 
en 850 villages. 

2 - La zone de Fo r.êt ,Baou"lé A la périphérie du cercle dans presque ..... 
toutes les directions, on rencontre des étendues de for~ts ou de savane boisée, 
terres .d'élection du café et parfois du cacao. Cette zone comprend à l'est la 
belle fa rê t de M ' BA Y AK~O sur schistes birrlmiens et au sud les forêts &!s cantons OUARœ> 
et ATTOUTOU appartenant respectivement aux subdivisions de BEOUMI et de 
TIEBISSOU. 

Etendue approximative 
Population 
Nombre de villages 

6. 400 km 2 

:60.000 Habitants 
205 

3 - La zone GOURO qui comprend la subdivision de ZUENOULA et se par­
tage en fait entre forêt et savane boisée. Bien que l'igname y joue un r8le 
encore ·important, le riz occupe une place nettement plus forte que dans les 
zones précédentes. Outre son caractère agricole original, cette zone fournis_-·· 
sait l'occasion de montrer l'adaptation possible des méthodes à une ethnie 
différente des Baoulés. 

Etendue approximative : 2.800 km 2. 

Population " :50.000 Habitants 
Nombre de villages 138 

Dans la zone de .Savane BaouJé, .. le schéma de l''économie vivrière est 
le suivant, la superficie cultivée totale est de 60.000 ha, soit par personne, 
22 ares _environ. Cette superficie cultivée couv:re l/2oème de la superficie des 
terres. 

Les deux cultures dominantes de la savane sont l'igname et le riz, 
qui occupent respectivement 64% et 25%, donc au total 89% de la superficie cul­
tivée totale. Sur ces importantes superficies d'igname et de riz,on trouve des 
cultures associées, le plus souvent plantées par les femmes. Parmi èes cultures 
les plus importantes sont le manioc (68% de la superficie cultivée), le mais 
(35%)., le coton (58%). A ces cultures traditionnelles, il faut ajouter le café 
qui est planté sur 20% des superficies vivrières en association:1 1 année du dé­
frichemen~, avec l'igname, l'année suivante avec le ·riz. 
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IGl~AME 
assocl' à: 

Mais, manioc •• 
Mais sans manioc 

Total mais 

Manioc sans mais . 
Autres ignames , 

Tata 1 igname 

Igname + coton •• 
Igname +café .. 

i'ab ieoo 1 - Sa.va.ne 
superficie tota.ie pa.r cuiture et association 

CULTURES 
SUPERFICIE 
l.000 ha 

1 gname D a 0 . . . . . . . . . . . . . . . 0 . . . 37,7 
Riz . . . . . . . . . . . . , . 0 . . . . . . . . 13,3 
Autres vivriers . . . 0 . . . . . . . . . . . . . . 10,1 -Total vivriers j . . . . . . . . . . . . . 0 61,1 

(sans double emploi 

dont mais associé . 0 0 . . . . . . . . . . . 21.2 
manioc • . . . . ' 0 . . . . . . . . U0,7 .. 
arachide " . ' . . 0 . . . . . . . 2,0 . . ~ 

coton . . . . 0 . . . . . c . . c . 0 0 . . . . . . 3u,1 
café 

1· année . . . . . . . . . . . ' ' . . . . . 6,5 
2· année ' . . . . . . . . . . . . . . . . u,3 

fa.b ieoo ibis - Déta.H des associa.tiens 

SUPERFICiE RIZ SUPERFICIE MAIS 
l.000 ha assocl' à: l.000 ha assoc14S à: 

10,8 Mais, manioc . . . u,1 Igname ·' . . " 
2,6 Mais sans manioc . 0 1.0 Riz . . . . . . 

13,u Total mais 5,1 Manioc ' a . . . . . . Autres mais . . 
16,8 Manioc sans mais . . . u,u Total mais 
7,9 Riz de marais ' . . . 1,0 

38,1 Riz sec pur . ' . . . 1,6 Coton . . . 
Autres r 1 z . . . . . . __!L Café·. . . ' , . 

25,6 Total riz . . . . 13,3 
6, 1 Riz+ coton . . . . 7,6 

Riz + caU . . . . . a 3,3 

COTON SUPERFICIE MANIOC SUPERFICIE 
associ' à· l.000 ha associ' 11; l.000 ha 

Igname . . . " . . . 25,6 l9namé " . . . ' 27,6 
Riz . . . . . . . . 7,6 Riz • . . . 9,8 
Autres . . . . . . . . 1,5 Mais . . . . , . 1,2 

Autres . . . . • 2,1 
Total Manioc U0,7 

Coton . . . . . O,U 
Arachides . 0 . O,U 

SUPERFICIE 
l.000 ha 

. . . 13,u . " . 5,9 . . . 1,2 . . . ...2!L . ' . 21.2 

. . . 0,8 . . . 0,2 

En Forêt Baoulé, le schéma précédent subit des variantes sensibles: 
le riz en particulier disparatt dans certaines zones, tandis que le taro et la 
banane plantain prennent une certaine importance et que 1 1 arachide le cède au 
palmier à huile comme fournisseur de matières grasses. Surtout, la presque 
totalité des champs vivriers portent du café et du cacao, 

CULT'JRES Ensemb 1 e 

Igname ' . . . ' . 13,1 
Riz . . . . . . 0,9 
Autres . . . . . . 7,U ---

Total vlvr lers 21,U 

fabieau 2 - Forêt 
Superficie totaie pa.r.cuiture 

DON!f 
M' BAY AKRO TIEBISSOU . CUL TURES 

et BEO!!M! 
l.000 ha 

àont en association 
6,6 6,5 a:vec nars 0 • . . 
- 0,9 man loc • 0 " 

taro • . . . 
5,9 1,5 Coton . . ... 0 - - Café,. . . ' . 0 

12,5 8,9 Cacao . . . . . 

DOB1 
Ensemble M'BAYAKRO 1 fll81SS60 

et BEOl•MI 
i.ooii1ia-

7.3 s.3 2.0 
6,5 1.0 Il, 7 

. a.u 5,3 3,1 
9.7 5,0 U,7· 

15,1 11,2 3.9 
1,9 o,u 1,5 
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La Zone GOURO est caractérisée par rapport aux zones BAOULE par le 
renversement des positions respectives données aux cultures de l'igname et du 
riz; comme c 1 est une zone mixte, forêt-savane arborée, une proportion élevée 
des champs vivriers est aussi plantée en café. 

fableau 3 - Zuenoula 
Superficie totale par culture et association 

CULTURE PRINCIPALE 
SUPERFICIE 
l.000 ha 

l~name . . . . . . . 5,2 
R z • . . . . . . . 6,2 

Total vivriers . . . . 11.~ 

Cultures en association : 
Mais . . . . . 3,3 
Manioc . . . " . . 6,7 
Taro . . . . . o.~ 

Coton . . . . . ~.2 
Café ' ' ' ' . . . . 6,8 

Malgré les différences qui existent entre les 3 zones, on peut dire 
que la région posséde une certaine unité : en effet ~lle vit essentiellement 
sur deux tubercules: l;igname et le manioc, et sur deux céréales le riz et le 
mals. D'autre part on y rencontre trois cultures industrielles . le coton, le 
café et le cacao., Ce sont ces principales productions qui vont être liobjet de 
brèves analyses. 

1.2 - ANALYSE DES DIVERS PRODUITS 

1·2•1 - La production d' IGNAME du Cercle a été évaluée à environ 670.000 
tonnes, produit d'une superficie d 1 environ 56.000 hectares, par un rendement 
moyen de 12 tonnes à l'hectare. Si l'on compare ce résultat avec les statisti­
ques antérieures, on s'aperçoit d;une sous-estimation considérable : suivant 
les années, les chiffres oscillent de 300 à 500.000 tonnes; la superficie 
déclarée est voisine de celle de l'enquête, mais les rendements sont très infé­
rieurs à la réalité, puisqu'ils restent compris entr.e 5 et 8 tonnes à l'hectare. 

Cette moyenne de 12 tonnes trouvée pour le Cercle est elle-même la 
moyenne de nombreux résultats C'est ainsi que certaines variétés ont obtenu 
de 16 à 18 tonnes à l'hectare sur l'ensemble du Cercle. Lorsqu'on calcule les 
moyennes par région on trouve que la région de BEOUMI est en tête avec 13 ton­
nes à 1 1 hectare, puis viennent ZUENOULA et BOUAKE avec 11,5 tonnes et enfin 
TIEBISSOU avec 9,3 tonnes à l'hectare, La forêt Baoulé a des rendements variant 
de 8 à 12 tonnes pour les variétés tardives et de 16 à 18 tonnes pour les 
variétés précoces. 

Dans 1 1 ensemble, le résultat le plus frappant de 1 1 enquête concerne 
les hauts rendements de 1 7 igname sur les terres de savane baoulée. Les rende­
ments trouvés, à titre indicatif, sont très voisins de ceux qu'on trouve en 
France, pour la pomme de terre, puisqu:en 1953, on y relève une moyenne de 
11,5 tonnes à l'hectare. Ce résultat remarquable n'est pas le fait du hasard, 
mals bien d'une heureuse conjonction géographique et historique. Comme l'ont 
montré les travaux du Professeur MANGENOT et de Monsieur MIEGE de l'ORSTOM, 
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la savane baoulée se trouve être pour deux raisons géographiques un lieu 
d'élection de l'igname. Elle contient d'une part de nombreuses terres de décom­
position forestière propice à cette culture, et d'autre part, la climatologie 
avec 4 mois de sécheresse sur 12, épouse étroitement le cycle végétatif de 
l'igname, A ces circonstances, s:ajoute la science traditionnelle avec laquelle 
le Baoulé sait cultiver l'igname. C'est ainsi qu'une sélection très pousséedes 
variétés a été opérée par le paysannat Baoulé, et que les pratiques culturales, 
en particulier le nombre de pieds à l'hectare, qui est en moyenne de 9.000 
plants, correspondent à l'optimum de rendement si l'on en croit les travaux 
de la station vivrière de BOUAKE. Ainsi se réalise harmonieusement, à BOUAKE, 
la symbiose de l'homme et du milieu, et c'est à juste titre qu'on peut~·parler 
à propos des Baoulés d'une civilisation de l'igname. Comme on le verra dans la 
suite, les conséquences démographiques et économiques de ce fait sont considé­
rables. 

1.2.2 - Le MANIOC, deuxième tubercule du Cercle, joue un rôle très parti­
culier dans l 1 alimentation traditionnelle. C'est en effet un produit d'appoint. 
qu;on récolte en plus ou moins grande quantité suivant les difficultés de la 
soudure de l'igname, de juillet à Octobre. La production est donc variable 
d'année en année; en 1955, étant donnée 1a bonne récolte de l'igname, on peut 
s 1 attendre à une consommation de 20 à 30.000 tonnes. 

Cependant. il est intéressant de se demander quel est le potentiel 
de production du Cercle, c'est à dire quelle est la production totale en réser­
ve dans les superficies plantées. Les estimations antérieures de superficies 
citaient pour le Cercle le chiffre de 21.500 hectares. L:enquête a trouvé en 
fait 54 .. 000 bas de manioc associé à d'autres cultures, avec LlOO pieds à 
l'hectare en moyenne. Cela donnerait un potentiel de production de 115.000 
tonnes environ si l'on considère que seules les superficies de 2ème année sont 
récoltées, avec des rendements de 4 à 5 tonnes à 1 1 hectare. Bien entendu, si 
le manioc est récolté en 3ème année, le rendement peut atteindre 8 à 10 tonnes 
par hectare et l'on trouvera un potentiel double" On voit combien l'interpré­
tation de ces statistiques prête à de nombreuses difficultés. 

1.2.3 - Au sujet du RIZ, qui, dans le Cercle, est en majorité du riz sec 
cultivé en 2ème année sur les champs qui ont déjà porté l:igname, l'enquête 
amène également des résultats positifs .. Ici encore~ les évaluations antérieu­
res ne p@chalent pas eh ce qui concerne la superficie, mais on avançait que 
les rendements ne dépassaient pas 500 kgs/hao Il est vrai que la récolte est 
très variable d'année en année, mais l'enquête a montré que dans une année 
favorable comme 1954, le rendement moyen pour le Cercle atteint 830 kgs/ha; 
ceci devrait attirer l'attention du Service de l'Agriculture sur les possibi­
lités de cette culture. On sait qu'au Congo Belge, des sélections de riz sec 
ont permis d'atteindre des rendements doubles, (1,5 tonne) et que l 1 utllisation 
d'engrais peut amener ce chiffre à doubler encore. Il ne fait ~as de doute, en 
tous cas, que les terres du Baoulé et les pratiques agricoles de la région 
rendent cette culture intéressante , sans que le danger de l'érosion vienne 
l'écarter comme dans les réglons montagneuses. 
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fab Zeau lJ Savane 
COUl/Jes échantHlon et -rendement àu 'T'iz sec (base fJaàày) 

NOMBRE 
NOMBRE REH DEMENT ABSOLU 

kg/ha DE RELATIF 

MESURES s 

- 300 9 6 
300- 399 15 10 
1100- 1199 10 7 
;oo- 599 13 9 
600- 699 21 111 
700- 799 13 9 
800- 899 16 ll 
900-. 999 ll 7 

l .. 000- l, 099 7 ; 
l .. 100-·l, 299 ll 7 
l. 300--l. 1199 5 3 
L;oo et + 16 12 -1117 100 

Une petite parenthèse mérite ici d''être ouverte sur la géographie de 
la culture du riz 9 Comme l~a montré Monsieur MIEGE (1): la Côte d'Ivoire se 
trouve à la charnière de l:Afrique des tubercules et de l'Afrique du riz. Cette 
situation s 7 inscrit dans le Cercl'e de BOUAKE de la manière suivante : ~and on 
part de l'Ouest du Cercle, de la région Gouro de ZUENOULA, on trouve que le 
riz occupe sensiblement 50 % de la superficie cultivée. Puis, on entre dans la 
savane Baoulée, où eette proportion décroit progressivement : à BEOUMI et dans 
le Canton BROS et DON, elle est de 36 %9 à !''extrémité Est, elle nrest plus 
que de 7 % et à M'BAYAKRO elle est nulle; on arrive dans le domaine réservé à 
l ·igname,. au taro et à la banane plantain .. 

1.2.q - Quatrième produit vivrier, le MAIS est comme le manioc un produit 
secondaire qui se cultive en association, Cela donne de très grandes superfi­
cies, 32.,000 hectares, mais de faibles densités à l'hectare~ et donc de faibles 
rendements, Au totalf environ 10~000 tonnes de mais viennent s 1 ajouter au 
18v000 tonnes de riz .. Ces productions ont une grande importance économique, car 
elles sont commercialisées en majorité pour i~approvisionnement de la ville de 
BOUAKE. 

_. . 9~ arrive enfin aux 1:frodults industrlelsp cotonp café, cacao, qui 
n /ont pas ét~ étudiés pour eux-mèmes. mais dans leurs rapports avec 1 1 agricul­
ture vivrière .. Néanmoins; des résultats très importants ont été mis à jour .. 

1.2.5 - Au cours des trente dernières années, la culture du COTON a fait 
l'objet de nombreuses et spectaculaires expériences dans le Cercle de BOUAKE. 
De 1925 à 1938, des chiffres de production de 4 à 5.,000 tonnes ont été atteints, 
et i~effort de guerre a porté à 18,000 hectares les superficies de cultures 
pures et 37.000 hectares ceux de cultures as,sociées, Aujourdshui~ seules la 
présence de la station de irr.R.C.T. et celle de irusine de filature attestent 
les espoirs quravalt suscité le coton de BOUAKE. Une auréole de découragement 
et de suspicion entoure le rappel de ces efforts qui, au bout de trente ans, 
se soldent par le retour à la situation antérieure. L'enquête agricole ne 
prétend pas verser au débat des éléments nouveaux~ mals elle confirme iropinlon 

(1) Jacques MIEGE - Les cultures vivrières en Afrique Occidentale. 
"Les cah.lers d'Outre-Mer 0 Tome VI 11 - pages 25 à 50 - 1951' _ 
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de chercheurs qui mettent i:accent sur le caractère traditionnel très original 
de la culture du coton; peut-être la méconnaissance de ces traditions est-elle 
pour quelque chose dans les déboires du passé,. 

Le coton n'est jamais en culture pure, mais on le trouve sur une 
immense superficie, 490000 hectares, soit 53 % de la superficie totale, où il 
est associé à l:igname et au riz à raison d'une densité très faible de 1.200 
pieds en moyenne à l'hectare. On a parfois déploré cet espacement très lâche 
du coton mais il faut néanmoins constater que le système a sa logique propre,, 
D'après les résultats de la Station de liIRCT, un champ de coton en culture 
pure,. avec une densité de 15u000 pieds ne produirait pas plus de 200 kgs par 
hectare en raison des attaques des insectes qui sont d 7 autant plus fortes que 
la densité est grande" Ainsi, le paysan baoulé, en plantant le coton à des 
intervalles très grands, réalise des rendements par plant qui sont supérieurs 
à ce qu'il obtiendrait sans insecticide, il est ~rair en culture pure (17 gr" 
au lieu de 13 gr" par pied)" (1) 

Au total; on trouve pour cette superficie de 49u000 has, une produc­
tion évaluée au minimum à 900 t,onnes de coton, dont le 1/3 environ est fourni 
à l=usine de BOUAKE, et les 2/3 filés au village" Ces résultats suggèrent un 
faisceau de conclusions qui méritent cons~dération" 

·- En premier lieu, la légende suivant laquelle le paysan baoulé 
répugne à cultiver le coton en souvenir des impositions de guerre se détruit 
d ··elle-même : en réalité~ les superficies citées ci-dessus montrent que la 
culture du coton est universelle dans le Cercle. 

- En second lieu, c'est apparemment le prix d'achat au producteur 
qui limite actuellement les ventes du paysan baoulé, et non l'effort de pro­
duction qui laisse une marge de 600 tonnes à la transformation ar.tisanale" 

Enfin, .le revenu à l l'hectare du coton, dans le système traditionnel 
d:un espacement très lâche; èst de l ordre de 450 frs, qu 1 on comparera utile­
ment aux revenus à l'hectare des cultures vivrières du Cercle : 

Pour l 1 igname 
Pour le riz 

12 tonnes x 8. 000 frs = 96,,000 frs. 
830 kilos x 20 frs = 16.000 frs. 

En admettant que la comparaison soit faussée avec 1 1 igname, dont le 
marché est loin de pouvoir absorber de grands tonnages, il n'en reste pas 
moins vrai que le riz et le coton procurent à l:hectare des revenus qui sont 
dans le rapport de .37 à L Cela signifie que pour supporter la comparaison 
avec le rizs. il faudrait ou bien que le prix du coton soit de '000 francs le 
kilo, ou bien que le rendement du coton soit 37 fois plus fort~ soit 740 kgs 
à l'hectare. De tels rendements seraient possibles, (2) comme l'a montré 
l'IRCT, à condition d'opérer en culture pure, avec des insecticides; c"est à 
dire avec des techniques qui exigent une révolution de 1 1 agrièulture tradi­
tionnellec 

Ces comparaisons, fort désavantageuses pour le coton, ne dol vent pas 
cependant faire oublier que, considéré comme une culture susceptible de 

(1} 

(2} 

Le rendement de 17 gr/pied résulte de pesées effectuées par le Service de !'Agriculture" D après 
les travaux de l'IRCT, le rendement par pied en culture associée pourrait être porté à 30 gr .. 
et plus. 
En A.E.F., les rendements observés {base graines) sont de 300 à ~OO kgs à l'hectare. 
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procurer un appoint de revenu, le coton peut encore intéresser le paysan 
baoulé. Des cours plus rénumérateurs pourraient l'' incliner à diminuer la part 
de la filature au vilJage au profit de la vente des graines, et un effort de 
vulgarisation dans le sens des traditions culturales pourrait sans doute 
l'inciter à augmenter la production. 

1. 2. 6 - Il reste enfin à parler du CA FE et du CA CAO, l'enquête a permis 
de mesurer les superficies plantées cette année et l'année dernière, qui sont 
presque toujours associées aux cultures vivrières. Rappelons à ce sujet que la 
superficie du café en rapport dans le Cercle est évaluée à l'heure actuelle à 
14.000 hectares. Or, on trouve qu'il a été planté 15.000 hectares de café en 
1953 et 18 .. 000 hectares en 1954. Ces chiffres montrent le bond prodigieux des 
superficies en 1953 et 1954, puisque la tranche plantée annuellement dépasse, 
on le voit, la totalité des superficies en rapport. Il n'est pas négligeable, 
en outre, de constater que la densité moyenne de plantations dans le Cercle 
est très voisine des plantations de type européen, puisqu'elle atteint 1.200 
pieds à l'hectare. Ces résultats invitent à la réflexion en ce qui concerne la 
politique du Territoire. Si l'on suppose que le rythme d'accroissement des 
plantations observé à BOUAKE pour ces deux dernières années est valable pour 
l'ensemble de la zone forestière du Territoire, la production doublerait d'ici 
cinq ans. Les conséquences d'une telle évolution sur le plan économique sont à 
1 1 échelle de l'Union Fran9aise et dépassent le cadre de cette étude. 

1.2.7 - En ce qui concerne le CACAO, la situation est sensiblement diffé­
rente. Le Service de l'Agriculture donne une superficie en rapport de 4.800 
hectares:. et l'enquête a montré une progression annuelle de 900 hectares, soit 
19 % de la première. Ces chiffres reflètent sans doute en partie la moindre 
richesse en terres à cacao, mais peut etre aussi l'intérêt moindre porté, à 
tort ou à raison, au cacao par le paysan baoulé ou goura. 

En résumé, la production agricole du cercle de :Bouaké est la. suivante : 

fabieau 5 - Oercie de Bouaké : 
Supe-rjicies cui Uvées et p~oduction en 195/J -1955 - Résui tats par subdivision 

T 0 T A L 
CULTURES BEOUM 1 BOUAKE M' BAYAKRO TIEBISSOU ZUENOU LA Superficie Rendement P roduct Ion 

thal ltlhal Tonnes - Ill Ill 1 gname • • • • .. Ha 16.100 16.150 7.890 11.030 5.160 56.330 
t 211'.900 182.820 93.870 119.850 60.JJOO Ill 12 .ooo (1) 671.BJJO 

Riz (Paddy) . . . Ha 6.ll-70 8.250 250 1.080 6,210 22.260 Ill Ill 
t 5.590 6.ll-90 220 710 5.370 Ill 0,830(1) 18.380 

Autres •• . . . . Ha 2.000 2.000 6.300 3.690 - 13.990 Ill 111 
Total Cultivé Ha 21l-.570 26.JJOO 11' .ll-UO 15.800 11.370 92.580 11 I Ill 

Mais •• . .. . . Ha 10.550 B.300 6.000 3.610 3.300 31.760 Ill Ill 
Associé . . . . . t 3.570 1.590 1. 720 290 2 .6JJO Ill 0,310(1) 9.810 
Manioc • . . . . . Ha 17.970 18.600 3.000 7.600 6.720 53.890 Ill Il I 
Assoc lé .. . . t (7 .5oo) (8.90Q (1.ll.00) (5.306) (1.900) 111 ... (25.000) 
Coton . . . .. Ha 1u.730 17.000 6.300 6.UOO JJ.210 JJ8,6JJO Ill Ill 
Associé .. t 265 280 11'0 175 50 Ill 0,019(2) 910 . . . 
Arachides(En co- Ha 500 . 650 50 800 - 2.000 Ill Ill 
Associé) ques t 365 JJ75 35 585 - Ill 0, 730(2) 1.1'60 
Taro-Associé • . . Ha 1.070 - 11.300 2.010 360 1ii.1uo Ill 111 
Café 1° Année ... Ha U,2JJO 1.250 5.380 ll.170 2.750 17.790 Ill Ill 
Café 2• Année .. Ha 2.860 1.300 5.900 9ll0 ii. 070 15.070 111 Ill 
Cacao 1° et 

1.875 Ill Ill 2• Année . . Ha 220 - ll15 1.2ll0 -
(1) Rendements obtenus par coupes échantillons. (2) Estimation d'origine administrative. 
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2tME PARTIE 

QUELQUES DONNEES QUANTITATIVES SUR 
LES PRATIQUES CULTURALES 

2al - L 1 agriculture des Baoulés et des Gouros peut êtr~ regardée comme un sys­
tème de cultures itinérantes sur brulis. Cette appellation peut cependant @tre 
mal interprétée .. En effet culture itinérante ne signifie pas que chaque anné·e 
le cultivateur dol t défricher de nouvelles terres et au bout d'un cer-tain 
temps se déplacer pour s 1 éloigner des terres épuisées, et retrouver des terres 

-vierges, D'autre part certains auteurs ont répandu au sujet de ces systèmes·de 
cultures des opinions qui les font généralement considérer comme à ltorigine 

. de destruction ou de gaspillage. L 1 application de ce système tel qu r il est 
pratiqué par les Baoulés et les Gouro.s montre au contraire son efficacité et 
ses avantages en milieu tropical. Il se montre compatible .avec l'installation 
fixe des villages et le développement harmonieux de la Société Baoulé depuis 
leur immigration au début de lSème siècle, et il permet fréquemment dans le 
cercle de Bouaké des densités supérieures à 25 habitants. au km2 qui sont assez 
exceptionnelles en Afrique. 

Actuellement les terres.cultivées peuvent @tre classées en deux caté­
gories : les terres sous culture pérenne et les terres sous culture annuelle" 
bans le. système traditionnel seule cette dernière catégorie existait; il n •y a 
que depuis quelques décades pour la banane, et que depuis quelques années pour 
le café que les récoltes· perennes ·existent. 

Pour les terres à culture annuelle, des récoltes ne pouvent €tre 
faites au delà d'une certaine période sans que le sol voit diminuer sérieuse­
ment sa fertilité. Pour le cercle de Bouaké il semble que la plus grande partie 
des terres est cultivée pour une période continue de 3 à 5 ans, après laquelle 
son exploitation cesse et les terres entrent en jachère pour une durée variable 
selon la qualité de la terre et ·selon aussi les quantités de terres disponibles 
très variables d'une région à lrautre. 

Le second principe sur lequel est basée· cette agriculture est la 
rotation des cultures" Il existe divers types de successions des récoltes 
adaptés au fait que le sol perd peu à peu sa fertilité pendant la période où il 
est cultivé, la dernière culture de ces cycles étant fréquemment le manioc qui 
peut se contenter de sols assez appauvris. 

Le troisième principe est l'association de cultures différentes sur · 
le m@me champ qui permet au paysan Baoulé et Goure une grande diversité de 
production pour une superficie cultivée relativement faible. 

L'enquête permet de préciser certaines des pratiques culturales et 
éventuellement leurs effets sur les réndements obtenus. 
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ENSEMBLE DU CERCLE DE BOUAKE 

fab Zeau (J - Cerc Ze àe Bouakd 
Suf>e'rficies cultivées en cuZturesvivrièns ra111enées à Puni.té àe f>op11-lation 

CULTURES SAVANE FORET ZONE GOURO BAOULE BAOULE 
Aresihab. 

Igname . . ' . . . . . . . 18 27 10 
Riz . . . . . . . . . . . 6 2 13 
Autres vivriers . . . . . 5 15· -
fotaZ . . . V , V . . . . 29 (1) IJll ( 1} 23 (2) 

• 
(1) Superficie par habitant selon les données des recensements administratifs. 
(2) Le riz est associé li l'igname. 

Les superficies plus fortes en forêt s 1 expliquent par 2 raisons : 
d'une part la faiblesse des densités d'igname entratne des rendements plus bas, 
d:autre part la volonté d 1 accrottre les superficies des plantations industriel­
les toujours associées au~ cultures vivrières conduit le planteur à pratiquer 
une agriculture peut-être plus 'extensive" que dans les pratiques traditionnel­
les. 

fabZeau 7 - CercZe àe Bouaké 
Densité et rende111ent à 1 igna111e. 

OENSITE 
SUBDIVISIONS l l.000 Buttes 

ou pieds/hal 

IGNAME TARDIF 
Savane o :i a e ri 11,.. . ' ' . . . . 9.2 
M'Bayakro . " ' n ,, 

" .. n n 2,5 
Forêt Sud . ,, 

" ' " " . . . " 9,5 
Zuénoula . . . . . . . . ' ' 10,9 

IGNAME PRECOCE 1e 
Savane . . . . ., .. .. . '· . 8,1 
M'Bayakro " . . . " . " 2,6 
Forêt Sud . ' " . n . n . . 7,8 

RENDEMENT 
( T/hal 

11,7 
7,8 

12,3 
11,8 

Récolte 2e Récolte (1) 
10,5 a,3 
11,0 5,8 
7,7 7,0 

(1) Chaque butte des variétés d'igname dites précoces donne lieu li deux récoltes succes­
sives li trois ou quatre mols d'intervalles, un· premier· tubercule est récolté en 
Août, septembre, un second est extrait de la même butte en décembre, janvier. 

Il est communément admis que le système de rotation des cultures 
varie assez peu d'une partie à l'autre de la région de Bouaké et qu 1 il suit le 
schéma suivant ; 

La première année, c'est-à~dire celle qui suit le défrichement, 
l 1 lgname est planté en association avec diverses cultures secondaires dont les 
principales sont : coton, manioc, mais, 

Pendant les 2 ou 3 années suivantes le champ porte alternativement 
comme cultures principales, soit le riz, soit le maïs, soit le manioc et 
ensuite il retourne à la jachère. 

En fait, la réalité est plus nuancée et comme le montre le tableau 
suivant, l'igname n'est pas réservé uniquement au champ de lère année, et il 
arrive fréquemment qu'un champ soit planté en igname plusieurs années de 
suite. 
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SAVANE 

FORET 

fübleau 8 - Savane et forét Baoulé 
Successions des cultures 

;GNAMf l'n 

CATEGORi ES .l P. AN NF. f 1 
?. ANNEE .. 

Nombre de cas 

.. " " 37 15 

l 2 r Année - 1911ame 
Riz 13 

Cultures antérieures 
2e Année - -

28 3 

{ ,. Année igname 3 
Cultures antérieures 

2e Année -· -

' 3' ANNEE 

6 l Riz Il 
Autres 1 
Jachère 1 

l Igname 5 
Riz 1 

11 l Igname 6 
Autres 2 
Jachère 3 l Igname Il 
Autres 7 

2·2 - L association de différentes cultures sur la même parcelle fait de l'es­
timation de la production un problème complexe. En effe1. la mesure des super­
ficies ne suffit pas elle doit être complétée par des mesures de densité qui 
permettent de préciser 1 importance relative des différentes cultures prati-­
q~ées en association 

tableau 9 - Cercle de Bouaké 
Densité des diverses cul.tures associées à l. · ignar.ie 

NOMBRE G Il A M E •· 
DE Pl EDS COTOll MANIOC MAIS l!!!2.. CAFE 

ou .. ~ .. e ::J .. 
DE BUTTES .. - .. .. - .. 0 -.... ... .... .>I. .. ::J 

A L'ARE 
c .. ::J c ., "' c .. "' 

.., c 
"' !:? g "' ;; 0 ... 0 .. 0 .. .. ... 

;; c > 
if c .. 

~ 
c ' "' .. .c ... .... ... .. ... .. ... :> .. CD ... "' "' :> (/) " (/) "' 

~ en 
i= N 

N N N -'!..... 
1r ïU 12 2ii - 19 16 - 50 17 !3 1ô "T 1- Il - - -· 

5- 8 31 9 uu 20 18 29 35 33 50 17 28 28 38 
9-12 19 1U 19 19 21 26 13 33 - 17 ,27 16 33 115 

13-16 111 2 16 12 lll 10 22 17 7 ,: 11 16 19 21 
17-20 9 8 3 11 1ll 10 6 17 10 13 !li - 7 
21-21l 6 16 6 3 11 6 5 .. .. 15 - 12 - ·-
25-28 5 8 - 5 u - 3 - .. 12 10 5 - -
29-32 1 5 - 3 Il - - - - 5 2 5 -· -
33··36 1 8 . 3 7 " - - -· 1 2 - -
37-llO 9 .. Il .. - - . - 2 - 3 
uo et + - 7 - - --1... - - -· .. . .. -· ... -- -- -- -- -- - - - - - -- -- -Total 100 100 100 700 100 100 100 .100 100 100 100 100 100 100 

TabLeau 9bis 

Densité des diverses cuÙures associées au riz 
NOMBRE DE Ril 1 

P(EOS A 1." ARE MMl.OC CAfl MAIS 
Savane Zuénouia Savane Zuénou.a Sa'1ane z ... ënouia 

1- li ll9 50 5 6 28 80 
5- 8 33 39 11 23 36 -
9-12 13 6 30 llO 16 -

13-16 5 .. 21l 17 8 io 
17-20 - 16 9 u ·-
21-2ll - ·- 8 5 - -· . 
25-28 .. 5 6 .. Il ,, 

29-·32 ·- - ·~· - Il .. 
33 et + - ·- .. - 10 

100 100 100 .100 100 .100 



fableau 10 
Princifxll~s variétés à •'ignames cultivt!es àans Ze cercle 

àe Bouakt! - selon la terminologie BaouZé(1) 

- Dioscorea alata 
a) <frowpe àes Bété-Bétt! 

Bété Bété 
Sulguié = Suidjé = Soglan 
Akassaya = Akassa 
Gboclo 

11 - Dioscorea cayenensis 
a) <froupe précoce 

··~ne première récolte en Août Septembre 
pour la consommation 

une deuxième récolte en Décembre 
pour la plantation) 

Zrezrou 

111 - Dloscorea bultl fera 

b J Groupe HZA 
N'ZA 
N;z:ihonabla 
N'Zablé = Apo 
Doukokoré 
Zao 
Nzapé 

b) <froupe tardif 
Ngnan 
Kangba 
Sr in 
Djate 
Kreng 1 é 

a) Sauvages b) C:uZtivées - g1"ouf>e des AKA 
(1} Cette classification a été établ le avec l'aide de Monsieur H. Botton de l'ORSTOM. 
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Les différentes variétés d:igname correspondant soit à des dates de 
récoltes échelonnées, soit à des saveurs particulières, soit encore à diverses 
qualités de terre Il arrive, très fréquemment que côte à cote sur la meme 
parcelle on rencontre alors plusieurs variétés d igname, grâce aux mesures de 
rendement on peut connaître précisément la place que tient chacune des princi­
péi.les variétés. 

Année 
de 

p•antat on 

1 
2 
3 
Il 
5 et + 
Inconnu 

lnsemble 

r 
Tableau 11 

Nombre moyen de buttes à ·igname tardif par a1"e, par va1"Uté et 
selon l'annt!e de plantation en culture pure et en association, 

(Zone de Savane) 

1 i 1 '11 

BéU- BéU Sulgu1é Sog1an H 1 Za N'Zlona Krenglé 
p As p As p As p As p As p As - - - - - - - - - - - -
83 1!8 81 72 73 30 - 37 78 38 97 27 
91 1!3 61! 80 91! 1!2 100 16 - 18 BI! 30 
89 59 72 61! 87 - - 13 60 u 82 26 
99 70 95 77 21l - - llU - 12 76 36 

101l - 90 - - - - uo -· 12 - -
108 - 69 - - - - - - 8 112 Il - - - - - - - - - - - -85 51 77 71 80 3/J ... 23 77 32 88 27 

P = en culture pure As =en association 

Autres 
p As - -
92 28 
68 32 
52 u3 
28 11 
Sil u 
- 12 - -78 29 

Ce mélange de diverses variétés sur la même parcelle rend très dif­
ficile comme le montre les tableaux 11 et 12 l'interprétation des différences 
de rendements suivant la variété 

Tableau 12 
Re111iement de l 1igname ta1"dif par varit!té et par année àe plantation (Savane) 

Année 
de Bétd- -Bd té Su1gulé Sog1an N'Za N'Zlhoua Krengid Autres 

piantation Kg1are 

1 91! 111! su 1!7 su 60 63 
2 91! 118 77 57 52 71 60 
3 109 11!U 131 13 69 81 55 
u 106 136 . '' 86 25 U7 36 
5 et + 139 105 Sil 119 20 69 
Inconnu 60 102 62 us 13 72 66 
8nsHbZe 97 123 85 113 73 65 60 . 

Ainsi si la variété N'Za para!t avoir un faible rendement c·est 
qu~elle est constamment avec une densité faible associée à dçautres variétés. 
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En plus de la sélection de variétés, les Baoulés ont élaboré un 
véritable répertoire d~pratiques culturales combinant draprès les qualités 
et la texture du terrain, la densité de plantations et la variété. 

POIDS DE 100 BUTTES 
lkilo~ranaasl 

- 50 
50- 69 
70- 89 
90-109. 

110-129 
130-1U9 
150-169 
170-189 
190-209 
210-229 
230-2U9 
250 et + 

p 1.t. "' 116,5 
1 kg/a rai 

RENDEMENT 

Are (Kg l 

105 

100 

95 

90 

85 

Tableau 13 
coupes ichantillons d'igname 

(Poids de 100 buttes et nœbre de buttes à i 'are) 

RENDEMENT NOMBRE DE BUTTES A L '"ARE 

IG. PRECOCE IG. TARDIF 
NOMRRE 

- 8 - 50 
1 9 50- 59 

11 12 60- 69 
12 18 70- 79 
17 l8 90- 89 
19 1U 90- 99 
10 7 100-109 
13 

. 6 110-119 
10 u 120-129 
1 2 130-139 
u 1 1U0-1U9 
2 1 150 et + -

100 100 

REHDEMEHT DE ~' 1 GNAME TARDI VE 

(Savane) et Forêt Sud 

• Arrourou FORET ( 10) 
60U(39} 

.tt 

IG. PRECOCE 

1 
8 

17 
2U 
20 
19 

7 
2 

-
2. 

--
100 

OUARisO N. (4a} 
J( 

J( BR.O·DON ( 42.} 
~OUNOO.S ( 15) 

Je 
.sArUAMA ( 21) 

Je • NANAFOUf FORET ('12) . 
JCAHRl(S} 

, 
FAAl'OU4(12)JC 

N. Amxmxt ( 4S) • 
N10llANOU14(11} 

Je 
Je N'Zll'RI (4S) 

J( • 
FNIRl(2t) 

J( 
PiPR UJIOll ( B) 

IG. TARDIF 

3 
3 

10 
13 
21 
12 
16 

9 
6 
3 
1 
3 

100 

p l .t. = 91, 7 
1 buttes/ are 1 

,_ KODÉ (54) 

" OUAllEBO FORET(t6) 

~AAFOUi (12J 
J( ){N'gban(l2} 

80 ---,-....,r-""T"~r-""T"~r--r~.--...,.~...-....... ~...-....... ~"r-....... ~'r-....... ~T--r~..-....... ~..--..-11~ 

60 70 BO 85 90 95 100 105 ll.O 115 
Denslt4 li l'are 

IEntre parenthlise,,le nombre de mesures! 
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2.3 - Le plan de sondage adopté pour la savane n 'a pas permis de connaître la 
relation entre population et supei-ficie-" Au contraire par les méthodes 
employées dans la Forêt Baoulé et la Zone Gouro - tirage d'échantillons de 
cultivateurs, il est possible d'avoir des renseignements sur la~aille des 
exploitations : main d'oeuvre et superficies. 

H'Bayakro • , • 
Tlébissou •• 

Ensemble • 

M'Bayakro • 
Tiébissou 

OE 

1 
2 
3 
u 
5 
6 
7 
8 
9 

!'ab leau llJ - fOf"êt 
Distribution eù{s exploitations selon Ze nor.ibre de 

'f;ersonnes vivants sur l'exploitation. 
(y c0111pris absents et manoeuvres) 

NOMBRE NOMBRE 
NOMBRE NOMBRE 

ABSOLU OE PERSONNES D·EXPLOITATIONS RELATIF PERSONNES , 
i 

7 5 7 
8 5 16 

21 11i 63 
28 18 112 
31 20 155 
20 1U 120 

9 6 63 
9 6 72 

10 7 90 
10 et + 7 5 82 

150 100 780 

fübleau 111 bis - Poret 
Structure de l'exploitation en cultures vivrières 

CULTURE VIVRIERE DOMINANTE NOMBRE CULTURES 

1 1 1 iota 1 DE Coton 1 Igname Riz Autres vivriers PERSONNES 

NON VIVRIERES 

eau 1 Cacao 

ha/exploitation PAR ha:exploitatlon EXPLO!TATION 

0,98 
1,17 

l,07 

DE 

2 
3 
u 
5 
6 
7 
8 
9 

-
0,17 

0,08 

0,88 1,86 
0,29 1.63 

0, 60 1 ... 75 

à on t 
mais associé 

0,20 
0,09 

U,60 0,19 
U,55 0,21 

IJ,58 - 0.,20 

manioc ass·oc 1 é 
0,07 
0,20 

fableau 15 - Zuénoula 
Distribution des exploitations'seion ie nombre de 

personnes vivants sur Z 'exploitation 
(y compris absents et 1Wn0euvres) 

NOMBRE NOMBRE NOMBRE NOMBRE ABSOLU DE 
PERSONNES D'EXPLOITATIONS RELATiF PERSONNES 

" 10 6 20 
18 12 5U 
17 11 68 
24 16 120 
24 16 1U4 
11 7 77 
16 10 128 

9 6 81 
10 et + 25 16 300 - -

1511 100 992 

o,u3 -
0,17 0,06 

0 30 0,03 

taro associé 

0,21 
0,13 
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.rab Zecu 16 - Zuénou.Za 
Structure de Z 'exploitation en cultures vivrières 

® CULTURE OOMINANlE NOMBRE 

1 
DE 

Igname Riz Total PERSONNES . PAR 
h a/np 1oitat1 on EXP LO! TA Ti ON (1) 

Savane • . . . . o.~s o.s~ 0,99 5,9~ 

Forêt . . . . . 0,59 0,70 1,29 6,23 - --Ensemble 0,53 0,63 l,16 6,09 

(1) y compris absents et manoeuvres 

La distribution des exploitations selon le nombre de personnes est 
assez dispersé.e. On notera de plus que près du tiers des personnes· vivent dans 
des exploitations de 10 personnes et plus, en dépit du fait que la ta~lle moyen­
ne de 1 1 exploitation soit égale à 6 unités seulement" Il semble donc que cette 
notion d' exploitation recouvre à la fois le ménage et 1 'entité groupement -·de 
ménages. 

3ÈME PARTIE 

INTERPRETATION DES RESULTATS 

LE BI LAN ALIMENTAIRE 
Il ressort des résultats précédents que la région de BOUAKE possède 

une vocation agricole incontestable. Au centre, on trouve la savane avec ses 
étendues d: ignames et de riz dont les rendements sont très supérieurs à ceux des 
zones situées plus au Nord, Cercles de KATIOLA, KOROGHO, etcoo• Al~ périphérie 
du Cercle, à liouest, au Sud, à l'Est, on trouve la forêt avec les terres à 
café et à cacao. Comment sont exploitées et utilisées ces richesses ? Telle 
est la question à laquelle il faut maintenant répondre" On peut le faire très 
commodément en adoptant des techniques globales dont l'une, mise au point par 
lrO.A.A., s'appelle le bilan alimentaire et l'autre n'est autre que celle du 
revenu national. Une précaution s~impose en ce qui concerne ces calculs. On 
quitte le ter~.ain silr des chiffres établis par l'enquête., pour se lancer dans 
des hypothèses plus ou moins certaines en raison du manque de documentation 

,dans de nombreux domaines. 

La technique du bilan alimentaire consiste à faire la part~ pour 
chaque produit, .,_ge toutes les 'utilisations possibles de la production., On 
trouve successivement ; 

- la commercialisation 
- les semences 
- les pertes au stockage 
- lralimentation du bétail 
- enfin, les disponiblli tés pour l.'i·aliDientatlon huma.i,ne-; 

En additionnant les quanti tés disponibles à la consomm'ation, non en 
poids mais en valeur calorique, on peut calculer le nombre de calories dispo­
nibles par personne et par jour. Ce chiffre' osci~le, suivant les pays" entre 
2.000 et 3.000 calories. Dans les zones à mil du Nordr des enquê·tes faites par 
l'ORANA ont montré, en période de récolte normale, que la consommation était 
de 2.700 calories par jour et par personne. Si les disponibilités sont 
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inférieures à ce total, c'est que la famine ou du moins de grosses difficultés 
de soudure sont à craindre. On volt donc l'intérêt de ce calcul. Malheureuse­
ment, on ne dispose généralement ni de données exactes sur la production agri­
cole, faute principalement d'enquêtes annuelles sérieuses sur les rendements, 
ni de chiffres assez précis sur la population. 

Pour le Cercle de BOUAKE, les résultats de l'enquête agricole permet­
tent de tenter le calcul. On a choisi, à titre dtexemple, la savane baoulée. 
Nous comprenons dans cette région toutes les zones agricoles de savane, plus 
la ville de BOUAKE. Les zones de forêt périphériques du Cercle sont exclues, 
ainsi que la subdivision de ZUENOULA. 

La production d'ignames de cette zone est évaluée à 440.000 tonnes 
cette année. 

La commercialisation à lrextérieur de la savane, donc non compris les 
échanges avec la ville de BOUAKE, est mal connue. Tous les rapports concordent 
pour dire qu'elle est faible et ne dépasserait pas 15.000 tonnes. Les raisons 
de ce fait, alors que l'igname est très chère à ABIDJAN, tiennent à la diffi­
culté de commercialisation de 1 1 igname, produit fragile et de conserv.ation 
hasardeuse. Il est probable- que, comme l'~valt pressenti Monsieur RAMADIER, on 
pourrait doubler ou tripler ce chiffre à condition de confier à la même orga­
nisation, par exemple une coopérative, les deux extrémités de la chaine, c 1 est 
à dire 1 1 achat dans les villages et la vente à ABIDJAN. 

Les semences nécessaires se chiffrent à 70.000 tonnes, ce qui, ajouté 
aux 15-000 tonnes exportées, oblige à déduire 85.000 ~onnes de la production; 
cela laisse un disponible brut de 355.000 tonnes, Restent à chiffrer les pertes 
au stockage. Elles sont certainement importantes, D1 une part, un certain nom­
bre de tubercules pourrissent à partir de la saison des pluies , pourcentage 
qu 1 on peut évaluer en première approximation à 5 % du total disponible en avril. 
D'autre part, l'igname continue à respirer, fait bien connu des économes de 
lycée qui ne retrouvent jamais à la consommation les poids achetés, Peut-être 
faut-il fixer à 12 à 18 % du disponible brut la perte de valeur nutritive ainsi 
trouvée. Les pertes au stockage conduiront donc à soustraire encore une fois 
60.000 tonnes au disponible brut~ Le disponible net se retrouve ainsi à : 

355.000 - eo.ooo = 295,000 tonnes. 

Il reste à tenir compte de l'alimentation donnée au bétail. Le Baoulé, 
réputé non éleveur, possède un important cheptel de bovins, d'ovins et surtout 
de porcins, A s'en tenir aux seuls effectifs recensés, on trouve une tête de 
petit bétail pour 2 habitants. Quand on observe la consommation d'igname des 
villages baoulés, on trouve un pourcentage très élevé d'épluchures 125 % du 
poids brut) qui précisémeDt vont à l'alimentation du petit bétail. On tiendra 
compte de ces déchets en convertissant en calories le tonnage disponible (1). 

On peut ainsi se livrer pour le riz, le mais, et 1 1 arachide à des 
supputations analogues" Reste à considérer le manioc, dont, en bonne année, il 
faudrait, dit-on, compter une consommation d'un à deux mois, au moment de la 
soudure de l'igname. Le chiffre minimum, un mois de consommation es~ de l;or­
dre de 20.000 tonnes, le maximum étant de 30.000 tonneso Le résultat de ces 
calculs est donné par le tableau suivant : 

(1)" L~lgname, ·coosomm6 dans èes conditions, procure environ 80 calories aux 100 gr. A titre de compa­
raison, le manioc donne 110 calories aux 100 gr. 
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fabteau 17 
Disponibitités atimentaires nettes en l95q-l955 

(Savans Baouide et vi He de Bouaké) 

CON SOMMAT 1 ON CON SOMMA Tl ON PAR PERSONNE 
TOTALE ET PAR JOUR 

1Tonnes1 tn eoids 1 Ki los 1 en caior les 

Igname . . . . . . . . . . ·295. 000 2~900 2.320 
Manioc . . . . . . . . . . . 25.000 0,250 270 
Hais . . . . . . . . . . . . 3,500 0,035 130 
R lz· (paddy) . . . . . . . . 10.100 0,100 280 
Arachides . . . . . . . . 3,500 0,036 lllO 

fotai . . . . . . . . . . ' . . . . . . . . . .. . . d .. 3.lllO 

On trouve par personne et par jour une consommation de 3.140 calo­
ries, Ce résultat est certainement trop élevé, si 1 1 on considère que la moyen­
ne calorique se situe entre 2.500 et 3.000 calories, et que dans les 3,140 
calories, on n'a tenu aucun compte de produits de consommation tels que viande, 
poisson, légumes, etc ••.• 

L'explication de cette déconvenue tient en partie à l'incertitude qui 
s'attache aux hypothèses faites, notamment sur les pertes au stockage de 
l'igname et la consommation de manioc. Mais la plus vraisemblable des causes 
est la sous-estimation de la population .. En effet, pour trouver la consommation 
par personne, on a divisé le total consommé par l'effectif recensé, c:est-à­
dire : 

pour la savane 
pour la ville de Bouaké 

rotai • 

230.000 personnes 
40.000 personnes 

270.000 personnes 

Cette population, au dire des Chefs de Subdivision, est certainement 
sous-estimée, Les recensements effectués cette année ont montré une sous-esti­
mation variant de 20 à 30 % sur les chiffres de 1953. On peut s;attendre, sur 
le chiffre de 1954 cité cl-dessus, 230.000 personnes, à une sous-estimation 
comprise entre 15 et 25 $, ce qui amènerait la consommation par personne et 
par jour à des moyennes plausibles: allant de 2.eoo à 2.800 calories. (2) 

! 
POURCENTAGE 

0[ POPULATION POPULATION CONSOMMATION 

POPULATi ON • SAVANE SAVANE + VILLE PAR PERSONNE 

NON- RECENSEE CORRIGEE BOUAKE ET PAR JOUR 

15 ' 265.000 305.000 2.800 
25' 288.000 328 .. 000 2.600 

Faute de renseignements précis sur la population, il est difficile 
d'aller plus loin. La m@me difficulté se retrouvera dans l:étude du revenu 
Au.cune prévision économique précise, on le volt, n'est possible~ sans une amé...:. 
lloration simultanée des données sur l[agriculture et sur la population .. 

L•'enquête de BOUAKE, à ce sujet, n 1 apporte pas que de vains regrets, 
mals ouvre également la voie à des suggestions concernant la mesure de la 
population. Dans les zones périphériques du Cercle, en forêt et en pays goure, 
la méthode suivie a consisté à mesurer les champs de 4 cultivateurs de l'échan­
tillon des villages. On a demandé aux enquêteurs, en même temps, de noter 

(2) La population totale du Cercle, qui est officiellement de 370.000 hab, atteindrait ainsi de ll20 à 
llll0.000 hab. Soit une densité de 20 hab. au km2, au· lieu-de 17,5. 
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l~effectif de la population de ces 4 cultivateurs. Le pourcentage de la popu­
lation ainsi interrogée est extrêmement faible, puisqu:il est de 2 % en pays 
gouro et 1,3 % en forêt baoulée. Les résultats du calcul de la population à 
partir de cet échantillon sont pourtant très intéressants. La population of­
ficiellement recensée, en forêt baoulée, est de 49.000 habitants. Le sondage 
montre que la population réelle doit être comprise entre 49u400 et 62.600, soit 
en moyenne 56.000 habitants. Si 1 1 on compte les manoeuvres, en plus de la 
population de résidence habituelle, on trouve cette fois 60.000 habitants, soit 
22 % de plus que la population recensée. En pays gouro, par contre, le sondage 
confirme les recensements de la Subdivision de ZUENOULA. 

Ainsi, l'on a trouvé qu'un échantillon de 1 à 2 % de la population, 
tiré au hasard suivant les lois du calcul de probabilités permettait de fixer 
l'effectif de la population à environ 10 % près~ c'est-à-dire, dans la grande 
majorité des cas, mieux que les recensements administratifs. Ce résultat montre 
les possibilités remarquables du sondage au hasard, et ouvre des perspectives 
nouvelles aux problèmes réputés insolubles du recensement. Il faut souhaiter 
qu'à l'instar de l'enquête démographique par sondage entreprise en 1955 en 
GuinéeJ la cate d 1 Ivoire appliquera dans un avenir proche ces méthodes à 
!"étude de sa population. 

L'étude du bilan alimentaire de la savane permet de porter un juge­
ment d'ensemble sur le problème de la subsistance : Nous avons supposé une 
consommation de manioc faible par rapport au potentiel de production. Si 1 1 on 
suppose cette consommation maximum, soit de lrordre de 115.000 tonnes, jusqu'où 
peut s'abaisser la consommation d'ignames, de riz, et de mais? Ce calcul est 
intéressant car il montre la faculté d'adaptation de l'économie baoulée aux 
aléas de la culture. On trouve ainsi que le rendement de l'igname dans le 
Cercle peut s'abaisser de 12 tonnes à 8 tonnes (soit les 2/3), que les rende­
ments de riz et de mais peuvent diminuer de moitié, sans que le total calori­
que par personne et par jour s'en ressente, gr~ce à !:appoint fourni par le 
manioc. 

Les conséquences de ce fait sont importantes au strict point de vue 
de la subsistance. Il ne peut y avoir, même après deux années de mauvaises 
récoltes, de disette grave en pays baoulé, tellement étonnante est l'élastici­
té de la production agricole. Bien plus> si la terre du baoulé nourrit son 
homme largement, on peut affirmer qu'elle pourrait nourrir une population 
largement supérieure sans augmentation de la superficie cultivée. Il faut 
environ une tonne de tubercules pour nourrir une pe~sonne pendant un an, La 
marge de production de la savane baoulée, qui atteint 80 à 100c000 tonnes de 
tubercules pourrait donc nourrir une population supplémentaire de 80 à 100,000 
habitants. Telle est en effet la supériorité des terres à tubercules, de per­
mettre des densités de population infiniment plus fortes que les zones à 
céréales. Qu'il soit permis à ce sujet de citer quelques chiffres, qui permet­
tent de situer le pays baoulé. Le district d'AKIM, en Gold Coast, nourrit sur 
le seul manioc et banane plantain (qu'on peut assimiler aux tubercules pour 
la valeur nutritive), une population de 82 habitants au km2. On trouve encore 
des densités plus fortes en Nigéria Britannique, où la forêt permet de nourrir 
la plus grande ville de l'Afrique Tropicale, IBADAN, avec plus de 700.000 hab. 
On peut tt9nc affirmer avec certitude que la zone de savane baoulée, qui est 
peuplée de 22 habitants au km2, et la forêt de la Côte drivoire qui a de 5 à 
10 habitants au km2. ont des perspectives pratiquement illimitées d'augmenta­
tion de la population, du strict point de vue de la subsistancec Bien entendu, 
l'homme ne vit pas seulement de manioc, de banane plantain ou dtignames. On Y 
reviendra dans la quatrième partie. 
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qÈME PARTIE 

L'ETUDE DU REVENU 
Aux problèmes de subsistance font pendant ceux du revenu. Dans quelle 

mesure le paysan baoulé entre-t-il dans le circuit monétaire, et comment se 
situe-t-ll·par rapport au planteur, à l'habitant des villes ? I], n'est pas 
question, dans l'état actuel des connaissances, de donner une réponse précise 
à ces questions. Cependant, il est possible de jeter sur ces problèmes de vives 
lueurs en s·aidant d'une part des renseignements de l'enquête, et d'autre part 
d·observations faites sur les marchés de la région et sur les budgets familiaux 
urbains à BOUAKE .• On suppose dans tout ce qui' suit que la population urbaine du 
Cercle de BOUAKE est drenvlron 40.000 personnes, ce qui comprend, non seulement 
les commerçants, les ouvriers et les fonctionnaires de la ville de BOUAKE, 'mais 
aussi les commerçants des Chefs-lieux de Subdivision et du village de 
MARABADI ASSA. 

Une constatation s'impose de prime abord : d:intenses échanges com­
merciaux ont lieu en savane baoulée. Ceci est attesté par les chiffres du 
trafic routier qui, dans une zone de 100 kms autour de la ville sont de 100 à 
300 véhicules par jour, et tombent immédiatement, au-delà de cette zone~ en­
dessous de 50 véhicules (voir schéma)" 

Ces échanges commerciaux prennent essentiellement la forme d'urie 
complexe organisation de marchés de brousseo Dans un rayon de 30 kms autour de 
la ville se situent tout d 1 abord 7 marchés 1 qu.l assurent, à raison de 1 ... par 
jour~ le ravitaillement quotidien de la ville. A l'extérieur de cette couronne 
périphérique, on trouve encore quinze autres marchés hebdomadaires ou hl-heb­
domadaires dont la répartition coïncide très exactement avec les grosses 
densités de la population~ principalement dans la Subdivision de BEOUMI, qui, 
à elle-seule,. a l'importance d'un cercle avec ses 120,000 habitants, (voir 
carte des marchés). 

Ainsi, grâce aux fortes concentrations de la population de la savane 
baoulée, rendues possibles par l'économie de _tubercules, un réseau complexe 
de distribution a pu se créer. nrune part il· dratne vers la ville de BOUAKE . 
les produits vivriers, d'autre part il constitue un marché de premier ordre 
pour les produits manufacturés. Une telle situation, il faut le souligner~ est 
exceptionnelle en Afrique< Il est rare de le trouver dans les zones à céréales, 
trop peu denses ou trop peu riches, ou dans les zones de forêt difficilem~nt 
pénétrables. Il n'y a rien de comparable, à titre drexemple, autour de la ville 
d r ABIDJAN, à cause de 1' absence d 1 arrière-pays ( 1). Par contre, on l'a ~~ des 
zones à hautes densités de population existent en Gold Coast et en Nigéria, au 
Dahomey également" Lorsque, dans de telles zones existe une richesse naturelle 
et que 1 1 argent circule, même en petite quantité, dans d'innombrables mains, 
on se trouve dans les· conditions favorables au développement d'un commerce très 
actif" Comme on va le montrer, l'ensemble économique formé par la ville de 
BOUAKE et son arrière-pays est précisément de ce type. 

Il s 1 ag1t maintenant de chiffre~ ces échanges entre la vil~e et la 
brousse. Il faut pour cela partager les quantités disponibles trouvées en savane 
baoulée, d'une part entre la population urbaine (40.000 personnes), d 1 autre 

(1) Ceci est une des raisons principales du coût de la vie élevé de la ville d'Abidjan pour les 
Africa_ins. 
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part entre la population de la brousses que, faute d'indication plus précise,, 
on supposera être de l '1 ordre de 275.000 personnes, Ces échanges de produits 
agricoles ·seront évalués au prix des marchés de brousse, qui sont très diffé­
rents du prix de détail pratiqué sur le marché de BOUAKE. 

On trouve ainsi qu'un revenu d 1 environ 500.000,000 F. CFA est versé 
par la ville à la brousse. La composition de ce revenu vaut la peine qu ,. on s 1 y 
arrête. 

fabZeau 18 
Vente àes produits vivriers àe Za Savane Baoulée (1) 

Tonnage Prlic/kg VALEUR 
(mi 11 lons CFA 1 

Igname . . . . . . 16.000 10 160 
Riz (paddy) . 7.000 25 175 
Mais . . . . 1.000 18 18 
Manioc . . . ,, . 5.000 5 25 
Arachides . . ~OO 20 8 
Bananes . " . . 3,000 6 18 
Légumes et fruits. 600· 20 12 
Bois . " . . ' '· ,. 16.000 2 32 
Palmistes . 2.000 15 30 
Coton , . " . 300 22 6 
Café .. " . . . ' 100 100 10 
Divers {tabac etc) 700 20 ·2 

~otaZ . . . . . . . . .. . . . . 1195 

L'igname. et le riz entrent pour les 2/3 de ce revenu~ et le dernier 
tiers est constitué par une vingtaine et plus de produits parmi lesquels on 
trouve des produits vivriers, mais! fruits,. légumes, etc .• , et des produits 
industriels:. bois; palmistes, coton, café etc,,., On retrouve donc la prépondé­
rance de l:igname et du riz dans l'économie de la région, mais on ne peut 
qu'admirer l'âpreté avec laquelle le paysan {et la paysanne baoulée qui trans­
porte les produits) augmentent leurs revenus par une multitude de productions 
annexes,, Le baoulé est ce qu'on pourrai "ho appeler un "gagne-petit" qui accu­
mule franc par franc au prix d ·un travail sans relâche. 

Ces revenus sont-ils les seuls dont il dispose ? Il est certain que 
1non .. Il s ·y ajoute ce qu on pourrait appeler des revenus invisibles, qui sont· 
d'une part des participationi:; aux plantations de café et de cacao à la péri­
phérie du Cercle. d" autre part les transferts de salaires des jeunes ciui vont 
travailler. en général six mois, dans les zones de forêts plus lointaines 
d 'OUME, de DIMBOKRO, de BONGOUANOU,. de BOCANDA et d 'ABENGOUROU. La large dif­
fusion de la langue baoulée d 1 une part~ et d'autre part la réputation de 
travail du manoeuvre baoulé entrent pour beaucoup dans ce mouvement de migra .. 
tions, qu'il est difficile de chiffrer, mais qui a porté en 1954 au moins sur 
20.000 personnes, peut-être beaucoup plus. 

Au total. il n'est pas interdit de penser (c'est là une hypothèse 
minimum) que les revenus invisibles sè montent à 400.000,000 de francs, Peut .. 
être même sont-ils équivalents aux revenus directs de l'agriculture, ce qui 
signifierait que la savane baoulée tire autant de revenus de sa richesse en 
hommes que de son sol. Au total, on s'explique l'intensité des échanges 

(1) Prix payés au producteur. 
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constatés précédemment entre la ville et la brousse par les revenus globaux 
considérables de la savane, 900.000.000 Frs au minimum. A titre de comparaison, 
la traite 1953-1954 a porté à BOUAKE sur 1.300.000.000 Frs. ce qui signifie que 
le revenu des zones périphériques du Cercle, où se trouvent les plantations de 
café et de cacao dépasse d'l/3 le revenu de la savane. La proportion vaut la 
peine d'être notée. 

En réalité, ces revenus se répartissent d'une part, pour la savane, 
sur 275.000 habitants, diaut.ire part, pour la forî!t, sur 115.000 habitants,. On 
aura donc, en forêt, un revenu annuel moyen par habitant de plus de 11.200 Frs, 
et en savane, si 1 ton admet le minimum indi,qué ci-dessus, de 3. 300 Francs, 
c"est-à-dire entre trois et quatre fois moindre qu'en forêt. Cette proportion 
est évidemment éloquente< 

A titre de comparaison, il est intéressant de comparer ces revenus 
par personne à ce qu'on peut trouver dans d'autres zones du Territoire, Dans 
l'Est du pays, dans la boucle du cacao, on peut s 1 attendre en se basant sur 
les cours de la traite 1953-54 à trouver des revenus individuels moyens de 
l 7 ordre de 35.000 Frs, soit environ trois fois plus que dans la zone de forêt 
du Cercle de BOUAKE" A l~Ouest du Territoire, au contraire; dans la région de 
DALOA, à des revenus de 1 1 ordre de 7.000 Frs - cinq fols inférieurs a ceux de 
l'Estr et plus de deux fols supérieurs ·à ceux de la savane Baoulée. 

Ces chiffres, si grossiers soient-ils, donnent des ordres de grandeur, 
qui permettraient, par exemple, de se faire une idée du poids de la fiscal~~é 
dans ces différentes zones" Ainsi on trouve qu'en savane, la fiscalité est·· 
d'environ 500 Francs par personne, ce qui représente 15 % du gain monétaire' 
trouvé précédemment. Cette proportion gagnerait à être comparée avec d'autres 
situations celles par exemple du paysan de forêt. Elle est sans doute parmi 
les plus fortes. Par contre, on peut aussi remarquer que le paysan de savane 
baoulée n'est plus, comme tant de populations du ~ord, astreint à échanger · 
juste ce qu 1 il faut de produits pour payer 1 1 imp8t" Ce qui est remarquable 
sont ses possibilités d'épargne; on constate en effet que l'épargne existe 
dans la savane baoulée, et ceci s'explique en· raison de la structure sociolo­
gique du milieu, qui concentre dans les mains des chefs de lignage une grande 
partie des revenus. Ainsi, même dans les zones de savane réputées pauvres, une 
participation de la population aux dépenses de constructions d 1 écoles, de 
dispensaires, de routes, à pu s'instaurer et se développer. Cette participation 
atteint le chiffre de 170 Frs par personne en 1954r soit 5 % du gain monétaire. 

En dernier lieu, si la brousse, comme on l'a vu 1 '{end pour ·~o0.000°000 
Frs de produits à la ville, 11 est intéress'ant de se demander combien la ville 
achète ces mêmes produits. En.tre la va.leur de 1 1 achat et celui de la vente 
s 1 lntrodui t en effet la "valeur. ajoutée" par le réseau de distribution,. qu'il 
s'agit de chiffrer" Les observations, au départ, sont les suivantes : une 
grande partie de la population urbaine vit de ces transactions, Il s'agit d'une 
part de camionneurs et d'autre part de femmes soudanaises qui vont s'approvi­
sionner soit sur les marchés dè brousse, soit aux portes de BOUAKE, où les 
femmes baoulées amènent leurs marchandises. On peut avoir une idée des maçges 
pratiquées par ce commerce sur quelques exemples. Ainsi, 1 kilo de paddy est 
acheté 25 francs. Pilé à domicile, ce qui donne une haute proportion de grains 
de riz, de 70 à 75 %, ce riz est vendu à 45 Frs le kilo sur le marché de 
BOUAKE; cela donne pour 750 gr. une somme de 35 francs, soit 40 %'de valeur 
ajoutée. Pour 1 1 igname, ou la banane, ou voit couramment revendre des produits 
au double de leur prix d'achat en brousse. Il est vrai que dans cette marge 
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il faut compter le prix du transport qui comprend non seulement le transport 
de l'igname au tarif marchandise, mais celui de la marchande, au tarif voya­
geur. Au reste, il serait inexact de généraliser trop vite. Le prix du kilo 
du bété-bété, variété la plus courante d'igname, le même jour, à BOUAKE, varie 
de 8,75 Frs à 13,l Frs, en passant par 9,99, 10,9 et 12,5 Frs. Il est donc 
difficile de parler d'un prix de marché puisque pour le produit de consomma­
tion le plus courant on trouve des variations de prix de 50 %. Le bois varie 
de même de 2,5 à 4,5 Frs le kilo. 

Ainsi, au centre d'une riche région agricole, le marché de BOUAKE 
offre une image chaotique. De grosses marges bénéficiaires s'ajoutent au prix 
offert au producteur, à la faveur d'une vente au détail sans garantie de 
poids. Il est certain qu'une population trop nombreuse vit de ce commerce. 
Les paysans le savent bien et de plus en plus cherchent à assurer eux-m@mes 
la vente de leurs produits. Sans doute mériteraient-ils d 1 être aidés dans 
ce sens, au moins pour les deux produits de consommation courante, l'igname 
et le riz. 

Au total, quelle est la "valeur ajoutée" par le circuit de distri­
bution ? Faute de pouvoir déterminer un prix moyen du marché, il serait 
plus facile de le chiffrer à partir des budgets familiaux urbains. Des coup~ 
de sonde, qui n'ont rien d'un sondage scientifique, ont montré que pour les 
produits locaux, le prix de ration journalière de produits vivriers variait 
entre 40 et 50 francs. Il est difficile d'aller plus loin, car il faudrait 
s:assurer de ce prix moyen par un sondage correct, et d:autre part connattre 
avec précision l'effectif de la population" O~ peut cependan~ dire que la 
ville de BOUAKE achète pour 600, 700, ou peut-être 800 millions (1} de francs 
les produits que la paysan baoulé vend aux intermédiaires, c'est à dire ap­
proximativement 440 millions de francs (2). La différence entre ces sommes 
représente la marge perçue par le circuit de distribution. Cette marge se 
répartit entre les camionneurs et quelques e .. 000 femmes dont le gain annuel 
serait de 30 à 40.000 francs, soit l'équivalent du coüt d'entretien de deux 
ou trois personnes. Encore une fols, il ne s'agit là que d'estimations gros­
sières, destinées à fixer les idées; il faudrait une étude sur les budgets 
familiaux pour préciser la réalité, 

CONCLUS ION 

Si imprécise soit-elle, l'image qui se dégage des développements 
précédents autorise quelques conclusions d'ensemble" 

En premier lieu, on comprend mieux la position de la ville de 
BOUAKE. On dit couramment que c'est une grande ville de transit, le port de 
la savane en bordure de la forêt. C'est certainement vrai, mals si c;était là 
la seule richesse de la ville, on pourrait à juste titre se montrer sceptique 
sur ses possibilités d:extension, à tout le moins trouver disproportionné son 
développement actuel. En réalité, la ville de BOUAKE plonge ses racines dans 
la région qui !''entoure, c'est à dire, en gros, trois zones d'action concen.­
triques. 

(1) 

(2) 

Pour fixer les Idées. le chiffre de 650 millions correspondrait à la d~pense en produits vivriers 
de U0.000 personnes, à raison de US francs par jour et par personne, 
On obtient ce chiffre en d~ulsant du revenu total de.la savane, soit U96 millions. les ventes 
de produits industriels. 
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- La savane baoulée nourrit la ville et dispose, en raison de sa richesse en 
hommes autant que de la fertilité du sol, d 1un revenu important dont une grande 
partie est dépensée en ville et retourne à BOUAKE. Il est intéressant de 
remarquer à ce sujet que la part de ce revenu en provenance d·es ventes de pro­
duits vivriers échappe aux effets directs des fluctuations des cours du café 
et du cacao. Cela garantit une certaine stabilité dans le volume des transac­
tions. 

- La zone de forêt attenante à la savane entretient un gros volume dîachats de 
produits industriels, où le café joue le r8le essentièl. Ces transactions 
~iement une place prépondérante dans l'activité de la ville, mais iÏ se pourrait 
que lravenir modifie profondément la structure actuelle. Ainsi, dans la mesure 
où se développeront des axes Nord-Sud reliant directement à ABIDJAN les subdi­
visions de M'BAYAKRO, TIEBISSOU et ZUENOULA, un tonnage important de produits 
cessera de transi ter par BOUAKE. 

Par contre, le pouvoir d'achat remis au producteur de café et de 
cacao continuera certainement à se porter sur la ville de BOUAKE, qui se spé­
cialisera alors dans les opérations d'importations au détriment des opérations 
d'exportations. Ce marché de produits est bien entendu, autant que la traite 
étroitement dépendant des cours et de la récolte. Il a constitué en 1953-54 
l'essentiel de la richesse de la ville. 

- Enfin, un "plus grand BOUAKE" se développe d'année en année, l'équipement 
commercial et administratif que la ville a dü se créer pour les deux zones 
précédentes donne à BOUAKE, dans la moyenne C6te d'Ivoire, une position unique, 
qui lui permet de servir de relais dans 1 'approvisionnement des villes du Nord 
du Territoire, et étend son rayonnement dans la zone ·forestière. La double 
liaison journalière qui s'est instaurée récemment entre BOUAKE et DAOUKRO, 
dans la boucle du cacao, illustre bien ce rayonnement de la grande ville, C'est 
certainement une grande force pour la C8te drivoire que de posséder ainsi, au 
centre de sa carte, un centre de redistribution des produits et une plaque 
tournante dans les échanges humains. 

Ainsi, on aperçoit distinctement dans la fortune de la ville une 
heureuse conjonction de facteurs, qui dans l'ordre historique, sont ~ 

- Sa situation de capitale du pays baoulé, région vivrière à grande 
densité de population. 

- La richesse constituée par la zone périphérique de plantations 
industrielles. 

- Un équipement industriel, administrat.if et commercial qui, créé 
d'abord pour une zone d'action limitée, a pris un essor particulier du fait de 
la position centrale de la ville dans le Territoire. 

- Enfin, sa situation de relais dans la grand·e immigration qui attire 
vers la forêt les populations des territoires Soudanais. 

Cette analyse permet-elle de préjuger de l'avenir économique de la 
région ? 

A - En premier lieu, il est clair que la premièr~ richesse de la ville 
tient dans les revenus procurés à son arrière-ré~ion par les produits d'ex­
portation., 
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Ces reve~us, et le marché de produits importés qu 1 ils.ccréent sontétrôi­
te~ent dépendants des cours du café et du cacao, et là est la faiblesse de 
cette économie, comme d 1 ailleurs de tout le Territoire. On peut toutefois 
remarquer qu'une politique agricole tendant à orienter la savane vers l'ex­
portation de produits vivriers ou de cultures industrielles annuelles, permet­
trait d'affranchir dans une grande mesure la région de BOUAKE de la sujétion 
précédente. 

Dans le même ordre d'idées, beaucoup reste à faire pour éduquer ~e 
producteur de café et de cacao et le mettre dans une mêilleure position de 
défense par la qualité d.e ses produits. Une remarque s'impose à ce sujet" Les 
zones périphériques du Cercle de BOUAKE, notamment la subdivision de M'BAYAKRO 
ont été jusqu 1 à présent sacrifiéBs dans l'effort de· mise en valeur du Terri­
toire en raison de .leur situation excentrique" Cette subdivision, dont la pro­
duction de café équivaut à trois subdivisions du Cercle de.DALOA, et à celle 
de toute la Guinée, ne possède aucun axe routier praticable en toute saison et 
n'a que de très faibles moyens propres de personnel et d'équipement agricole< 
Il n'y a rien d'étonnant, dans ces conditions que la subdivision de M1 BAYAKRO 
ait une triste réputation pour la qualité de ses produits et que l'évolution 
de sa population présente un retard notable sur celle de ses voisins malgré 
les efforts continus de liAdministration et des Services du Cercle. 

B - D'autre part, 1~indépendance économique de la région de BOUAKE, 
peut être beaucoup renforcée par un développement de la ville proprement dite. 
D=ores et déjà, des échanges stables entre la savane et la ville sont assurés 
par la vente de produits vivriers à la population du centre administratif et 
industriel. Il faut rendre hommage ici aux industriels qui se sont implantés 
à BOUAKE et aux Administrateurs qui ont su donner un essor remarquable au 
développement urb.ain, faisant ainsi de BOUAKE la deuxième ville de la C6te 
d'Ivoire. Cet exposé a montré que cette ambition était légitime, mais surtout 
que, par delà la ville, le sort des 275,000 habitants de la savane était lié 
à la fortune de BOUAKE. Il faut souhaiter que, en considération de cette 

'situation, l 1 avenir industriel de BOUAKE ne soit pas sacrifié par rapport à 
ABIDJAN et que les édiles de la ville, qui bient6t porteront la responsabilité 
de sa gestion, poursuivent l'effort de mise en valeur de ces dernières 
années. 

C - Réciproquement~ si le développement de BOUAKE est le meilleur gage 
de la prospérité de son arrière-région vivrière, il faut souligner que la 
ville perdrait de son importance si la savane venait à se dépeupler. Que, de 
saisonnière, la migration qui vide la savane de ses jeunes gens pendant 6 mois 
de l'année devienne définitive, il en résulterait un appauvrissement général. 
Dans le présent, ce mouvement est un facteur favorable puisqu 1 il permet la 
mise en valeur des zones périphériques de plantations qui sont encore dans 
l'orbite de la ville. Par ailleurs, la cohésion sociale du pays baoulé et 
l'attrait de la grande ville où l'on vient dépenser son argent favorise le 
retour des manoeuvres à leur village d'origine,. Mais le processus qui attache 
ainsi par mille liens la savane et la ville pourrait un jour jouer en sens 
inverse. Ce serait alors la dégradation sociale de la savane et l'appauvris­
sement de la ville qui s'ensuivrait. 

L'enjeu vaut la p~ine qu'on srattache à mener de pair la mise en 
valeur d.e la savane et celle de la vil.le. Ici encore, il faut constater que 
les moyens mis à la disposition du Service A~ricole local ne sont pas propor­
tionnés à l'intensité des échanges existants, encore ~oins aux possibilités de 
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l'avenir et aux risques courus en cas d'échec. Par ordre de priorité, les ser­
vices actuels ont dQ logiquement faire porter leurs efforts sur la couronne 
périphérique du Cercle au détriment de la savane. On ne saurait leur en faire 
un reproche, mals il faut leur souhaiter d'avoir des moyens accrus à la fois 
sur la zone de forêt et de savane. 

On n 1 a pas assez insisté sur les immenses possibilités de vulgarisa­
tion en savane baoulée. On a vu dans la première partie la forte cohésion de 
ce système agricole traditionnel, sa logique propre, et sa science innéedes 
sols. La deuxième partie a fait entrevoir son potentiel de production et la 
trois1ème partie le calcul économique du paysan et son 8preté au gain. Quel 
terrain plus favorable peut-on rencontrer dans une action concertée de tous 
les services techniques intéressés : Travaux Publics, Agriculture, Elevage, 
Eaux et For@ts ? Il est rare de rencontrer avec une pareille densité humaine 
une région agricole possédant une telle homogénéité technique et géographique. 
Les idées ne manquent pas, les archives du Cercle attestent de nombreuses ex­
périences qui ont pu se faire jour soit dans le domaine de la reforestation, 
soit dans celui. de l'agriculture, ou de l'élevage. La station vivrière, celle 
de l'I.R.C.T. sont riches de ces expériences passées et pr@tes à appuyer sur 
la recherche les éléments d'une politique. Par ailleurs, tout porte à croire 
que la population serait perméable à une action adaptée à son agriculture 
traditionnelle. On n 1 en veut pour preuve que cette fièvre d'évolution qui a 
incité le paysan de savane à multiplier les superficies de café, et aussi la 
confiance qui le lie d'ores et déjà à ses administrateurs dans le programme 
d~ouvertures de routes, de constructions d'écoles et de dispensaires amorçé 
ces dernières années. 

·:En résumé, encadrement du producteur de café et de cacao, dévelop­
pement administratif, industriel et commercial de la ville de BOUAKE, mise en 
valeur de la savane, telles sont les trois lignes directrices qui s'offrent à 
l'action. Ce ne sont pas des éléments nouveaux, mais si la politique est l'f!.rt 
'de faire des choix, cette enquête aura rempli son but, si' elle écl8ire les choix 
possibles en en montrant les incidences et 1 1 enjeu : la consolidation d'un 
ense~ble économique qui fait vivre plus de 400.000 personnes et compte à 
l'heure actuelle parmi les parties les plus riches du Territoire par l'inten­
sité de ses échanges commerciaux. 

-·"llJ,')' •.• • 
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ANNEXE METHODOLOG 1 QUE ( N° 1 ) 

lÈRE PARTIE 

GENERALITES 

LES PRINCIPES ~e BASE de l'ENQUETE 

Qielles que soient les variantes apportées aux plans de sondage appli­
qués aux 3 domaines d'étude, l'enqu@te repose sur des principes généraux qui 
s'inspirent de l'enseignement distribué en 1953 au Centre de Perfectionnement 
Africain de statistiques agricoles organisé par la _Q.A.A. ( 1 ). D'une manière 
générale, on a cherché à adapter à l'étude de l'économie africaine,des métho­
des que la Fe A. O. a répandues avec succès sur tous les autres continents, à 
savoir . 

1) - Nécessité d'utiliser au maximum les mesures sur le terrain, de 
préférence à toutes les méthodes d'évaluation basées sur les déctarations. 

2) - Etant donnée l'impossibilité pratique d 1 effectuer de telles 
mesures sur toute l'étendue du Cercle, nécessité de choisir un échantillon. 

3) - Afin de connattre avec précision de la validité de l'échantil­
lon, nécessité d'utiliser les méthodes de sondage aléatoire basées sur le 
calcul des probabilités et donc rigoureusement scientifiques. 

Seul un échantillon aléatoire permet en effet de contr8ler la vali­
dité des extrapolations. 

1 - LA MISE en OEUVRE des PRINCIPES 
La mise en oeuvre de ces principes a posé les problèmes suivants : 

1.1 - Pour chacun des trois domaines d'études, on a établi une base de sondage, 
c'est-à-dire une liste complète, sans omission ni répétition , des unités à 
recenser. Comme on le verra, ces unités ne sont pas les mêmes dans les 3 domai­
nes d'études. 

J.2 - Le choix d'un Plan de Sondage attribuant à chaque unité une probabilité 
donnée. Ici encore on trouvera 3 plans de sondage distincts. 

1.3 - La mise au point de Techniques de Nesure applicables au milieu Africain 
et susceptibles d'@tre enseignées aux enquêteurs. Ces techniques sont sensi­
blement les mêmes pour toutes les zones. 

I.~ - La formation d'Enquêteurs qui visitent chacune des unités de l'échantil­
lon et y effectuent des mesures, 

1°5 ·-Le choix de Formules d'estimation ou, si l'on veut, de formules d'extra­
polation permettant de calculer à l·aide des mesures effectuées sur l'échantil­
lon les données valables sur l'ensemble du Cercle. Ce choix va de pair avec le 
calcul des erreurs d 1 échantillonnage. On choisit celle des formules d'estimation 
qui donne la plus petite erreur. 

(1) Ce centre s'est tenu fl IBAOAN (Nlg4r-la) en Juillet-Août 195;3. 
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2ÈME PARTIE 

LE STAGE de FORMATION 

LES TECHNIQUES de MESURE et d'EQUIPEMENT 

2.1 - LE STAGE de FORMATION 
Il a consisté essentiellement à former enquêteurs et contr8leurs aux 

techniques de mesure, à leur expliquer le mécanisme général de l'enquête, et 
enfin à leur donner une formation appropriée pour faciliter les contacts avec 
la population. Le stage stest déroulé.en 5 temps : 

1) du 19 au 22 Juillet, soit 4 jours, présentation générale et exercices au 
centre sur les mesures de superficie. 

2) du 23 au 31 Juillet, soit 8 jours de travail, premier exercice sur le ter­
rain consistant dans le repèrage et la mesure de tous les champs de deux 
villages, KOISSIBLEBLEKRO (500 habitants) et KOISSIB~EKRO (150 habitants). 

3) du Ier au ij Août, soit 3 jours de travail, préparation au centre du second 
exercice qui devait constituer une répétition générale de 1 1 enquête, ou 
enquêteurs et contr6leurs seraient laissés à eux-mêmes. 

4) du 5 au Il Août, soit 6 jours de travail, deuxième exercice sur le terrain 
consistant à étudier 6 villages, dont 4 de savane et 2 de forêt, suivant le 
mécanisme de l'enquête. 

5) du 12 au 16 Août, soit 4 jours de travail, dernières instructions et prépa­
ratifs de départ, 

2.2 - LES CONTROLEURS 
Les contr6leurs ont été recrutés, soit parmi les jeunes moniteurs 

d'Agriculture sortant de l'école de BINGERVILLE, soit parmi les moniteurs 
d'Agriculture en fonction dans le Cercle de BOUAKE, soit encore parmi les per­
sonnalités les plus marquantes trouvées chez les enquêteurs. 

Les qualités exigées des contr8leurs sont nombreuses car ils sont 
chargés de la reconnaissance des villages avant le 1er passage, du contr8le des 
équipes lors du 1er passage, des mesures de rendement à effectuer lors du 2ème 
et 3ème passage, et de toutes les liaisonso Il faut donc aux contrôleurs une 
connaissance de la région, une expérience humaine qui leur ouvre la confiance 
des habitants, une autorité sur les équipes, une connaissance précise de 
l'Agriculture et enfin de l'ordre et du sens de l'organisation. C'est sur eux 
que repose en grande partie le succès de l'enquête. Le concours du Service de 
l'Agriculture du Territoire est donc particulièrement précieux, mais il permet 
aussi d'espérer que les moniteurs d'Agriculture ainsi formés pourront dans 
l'avenir effectuer des enquêtes analogues, lorsque le besoin s'en fera sentir, 

2.3 - LES ENQUETEURS 
Lé recrutement des enquêteurs s'est effectué sur recommandation de 

nombreuses personnalités, dont les instituteurs, et par affiches. Une centaine 
de personnes environ ont été recrutées, dont 30 environ ont été éliminées au 
cours du stage. Les enquêteurs sont en majorité des enfants des écoles, de la . 
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classe du Certificat d'Etudes, et ont entre 15 et 20 ans. La plupart d=entre 
eux sont Baoulés ou Gouros, ce qui est indispensable à la bonne marche de 
l'enquête. 

Ces jeunes enquêteurs se sont dans l'ensemble montrés très .capables 
de renpllrdes tâches qui leur étaient demandées Il a été très surprenant pour les 
experts de voir qu·au bout des 4 premiers jours, une vingtaine d'enqu@teurs 
savaient déjà faire un cheminement correct à la planchette et à la boussole. 
Ce sont eux qui ont été choisis pour diriger les équipes du premier exercice et 
qui ont formé à leur tour leurs camarades. 

2.~ - RESULTATS GENERAUX du STAGE 
Le stage de formation a montré d'une manière indubitable la possibi­

lité d;utllisation de jeunes enquêteurs africains capables de s'initier rapi­
dement à des techniques de mesures précises, de comprendre des méthodes telles 
qu·un tirage aléatoire, de se mettre en contact avec l'habitant et d·une 
manière générale d appliquer correctement des instructions nombreuses et com­
plexes 

Ainsi le second exercice sur le terrain s'est déroulé impeccablement 
dans 5 villages choisis, sans aucune intervention des experts La reconnais­
sance dans les villages a été faite par les contrôleurs seuls, et plusieurs 
centaines de formulaires ont été remplis correctement par enquêteurs et 
contrôleurs .. 

La suite de l·enquête a montré la ténacité des équipes formées dans 
ce temps record. Il faut signaler à ce sujet q'une des grandes difficultés de 
ce stage a été le changement continuel apporté par les experts aux ins­
tructions qui étaient données aux enquêteurs. Il y a très loin, en effet, des 
plans originaux à ceux qui ont été finalement retenus à la lumière de l;expé­
rience. A ces changements, les enquêteurs et les contr8leurs ont montré une 
faculté très rapide d'adaptation, contribuant par leurs suggestions à amélio­
rer le mécanisme de l enquête .. 

2.5 - LES TECHNIQUES de MESURE de SUPERFICIE 
La méthode de base adoptée pour les mesures de superficie est le 

cheminement à la planchette donnant un dessin précis et à une échelle donnée 
des champs mesurés Il suffit d 1 appliquer ensuite une grille à l'échelle sur 
le dessin pour connaitre la superficie exacte du champ. 

Les enquêteurs font le tour du champ en mesurant les distances et en 
notant les directions à la boussole, Ils reportent ensuite ces données sur une 
planchette à l'aide d'un rapporteur et d·un double décimètre. L·échelle adop­
tée est de 1/500, 1/1000 ou 1/2000, La mesure d'un champ de 400 mètres de pé-· 
rimètre par une équipe de 3 enqu@teurs et d ·'un manoeuvre demande en moyenne 
v!.ngt minutes .. 

Les essais effectués ont montré que les erreurs de mesure sont infé­
rieures au 1/100. cette précision est largement suffisante compte tenu des 
limites parfois très imprécises des champs 
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crest le lieu de souligner que ces techniques de mesure ont été ~P­
plicables en raison de la qualité de l'équipement donné aux enquêteurs. La 
planchette utilisée est d'un usage extr@mement simple et la boussole à bain 
d'huile réduit à très peu de choses les erreurs de visée. Enfin, pour les 
mesures au pas, des podomètres· ont été distribués aux enquêteurs, de telle 
sorte que le comptage est remplacé par une simple· lecture sur le cadran de 
liinstrument. Dans l'ensemble, les erreurs de mesure seront largement inférieu­
res aux erreurs aléatoires. 

2·6 - LES TECHNIQUES de MESURE de DENSITE 
Dans chaque village, comme on le verra dans la suite," les enquêteurs 

ont procédé à 2 mesures de densité sur champs d'igname et 2 mesures de den­
sité sur champs de riz. 

Chaque mesure de densité donne lieu aux opérations suivantes 

2·6~1 - jlrage d'un carr' dè 10 m/J~. m. 
Les enquêteurs appliquent sur le dessin du champ (en général au 

1/1000) une grille portant des carrés de 1 cm/1 cm, soit sur le terrain des 
carrés d'un are. Ces carrés portent des numéros à la suite; il suffit alors de 
tirer un numéro sur une table de nombres aléatoires pour effectuer un choix 
rigoureusement objectif d'un carré. On élimine, il est vrai, les portions de 
carrés qui mordent sur le pourtour du champ, ce qui introduit un léger biaist 
mais la probabilité de tirage des bordures est à peine réduite dans ùn champ 
moyen de 50 à 100 ares.·~ 

2.e.2 - "Localisation du' carr,. sur le ·terrain 
Une fois choisi le 'carré sur le dessin, il faut le localiser et le 

concrétiser sur le terrain" Il suff~t alors d'évaluer les coordonnées d'un 
des sommets en· cms et de multiplier par 10 pour obtenir en nombre de mètres 
les distances à parcourir. 

î 
y 

Soit x et y ces deux coordonnées 
rectangulaires. L 7opérateur mesure 
la distance x sur la base à l'aide 
de la chatne d~arpe~~eur et place en 
C l'appareil de visée rectangulaire 
appelé de son nom anglais "cross-staff'~ 

Cet appareil est une simple planchet­
te sur pied qu'on plante en terre et 
dont on vérifie 'l'horizontalité. Sur 
la planchette sont matérialisés 
2 axes de visée rectangulaires par 
4 clous. En C, l~opérateur aligne un 
des axes sur la base. AC, et vise 

dans la direction rectangulaire; il suffit alors à un autre opérateur de mesu­
rer la longueur y dans bette direction pour piacer le sommet du carré" 

Le cross-taff sert ensuite à placer les trois autres sommets, et le 
carré est matérialisé par 4 piquets à chaque sommet et une corde s 1 appuyant 
sur ces piquets. Avant de quitter le champ, les enqu€teurs plantent aux 4 som­
mets des boutures de manioc, de manière à retrouver le carré quelques mois 
plus tard. 
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2.5.3. - Mesu~e de densité 
Le nombre de pieds de chaque culture comprise dans le carré est alors 

mesuré et reporté sur un formulaire de densité. 

2o7 - LES TECHNIQUES de MESURE de RENDEMENT 

2.1 •. 1. - Choix des carré~ 
On reprend simplement les carrés sur lesquels ont été effectuées des 

mesures de densité, ce qui a permis d'étudier les variations du rendement avec 
la densité d'association (autrement dit une mesure de la concurrence des cul­
tures). 

2.1.2. - Mesure du rendement 
On récolte la parcelle d'un are et on pèse le produit. 

On s'est basé sur le .fait que, pour l:étude du rendement, ltigname 
peut être considérée soit comme une plante arbustive, soit comme une culture 
de plein champ .. On peut en effet calculer soit un rendement moyen par butte, 
comme on calculerait par exemple un rendement moyen par plant de café - soit 
un rendement moyen à l~hectare, comme on le ferait pour une céréale. Dans le 
premier cas la production siobtient en multipliant le rendement moyen par le 
nombre total de buttes~ dans le second en multipliant le rendement moyen par 
la superficie totale" 

Les mesures de densité donnent un moyen de calculer une estimation 
du nombre total de buttes. On s: est donc att.aché, pour 1 1 igname précoce, à 
évaluer le rendement moyen par butte. 

Chaque fois que les contrôleurs ont rencontré un champ d'igname 
précoce en cours de récolte, ils ont reçu l'instruction de peser 10 tubercules 
en provenance de buttes consécutives. Les champs n'ont pas ététirés au hasard, 
et ce seul fait introduit très probablement une distorsion. Néanmoins, on a 
pensé que lès mesures effectuées donneraient des renseignements utiles. 

• · 2;7,3. - Prélàvement d'échantillons 
Des échantillons d'ignames et de riz ont été prélevés dans les car-

rés récoltés et envoyés au laboratoire de l'ORSOM, à ADIOPODOUME, ce qui a 
permis outre les applications génétiques, d 1 identifier les variétés. 

2·8 - LES EQUIPEMENTS 

2.s. 1. - Equipement des Enquiteurs 
Il comprend essentiellement : 

matériel topographique _ planchette, boussole, podomètre et chatne d'arpen­
teur, une corde de 40 m., 1 "cross-staff". 
maté~iel divers : matchettes, fourniture de bureau, pharmacie etc ••• 

L'ensemble, avec les étuis et sacoches, ne pèse pas plus de 8 kgs, 
à répartir sur les bicyclettes des 3 coéquipiers. Ceci est à comparer avec 
l'équipement des cadastreurs, dont la seule planchette pèse 8 kgs. 
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Un dernier intérêt de cet équipement est qu'il économise des porteurs" 
Les équipes sont autorisées à utiliser un manoeuvre, qui est d'ailleurs le gui­
de quasi nécessaire fourni par le village, alors que les équipes de cadastreurs 
utilisent normalement le service de 5 personnes. 

2.a.2. -·Equipement des Contr&leura 
Chaque contr8leur est accompagné d'un enquêteur qu'il utilise comme 

dessinateur et comme agent de liaison. Sur les deux bicyclettes de l'équipe de 
contrôleurs se répartit sensiblement le m@me équipement que les e~quêteurs, 
avec, en plus, une balance romaine. 

De plus, les contr8leurs en savane Baoulé, ont reçu un compteur kilo­
métrique à leur bicyclette. 

3ÈME PARTIE 

LE PLAN DE SONDAGE EN SAVANE BAOULE 

3.1 - LE PLAN ORIGINAL et les DIFFICULTES d'APPLICATIOH 
La première idée en savane BAOULE était de visiter complètement les 

terres d'un échantillon de villages, en notant pour chaque champ l'année de 
culture et l'association cultivée, 

La mesure des champs se serait faite sur un sous-échantillon, par 
exemple 4eux blocs tirés au hasard contenant chacun 8 champs consécutifs. On 
aurait eu ainsi un schéma probabiliste à deux degrés. 

Le premier exercice sur le terrain montra rapidement que ce plan était 
à la fols impraticable et inefficace. A KOISSIBLEKRO, il fallut huit Jours de 
travail à 6 équipes pour dénombrer les quelques 450 champs du village. Lesdis­
tances étaient considérables, les terres du village s'étendant sur environ 
45 Km2. 

Impraticable, le plan de sondage s:avérait aussi inefficace car la 
dispersion entre les tailles des villages était considérable, allant de 70 à 
1.200 habitants. Le deuxième village étudié, KOUADIO ASSEKRO, contenant en 
principe 150 habitants, cultivait 150 champs qui furent d'ailleurs tous mesu­
rés suivant les instructions prévues. Ici, les distances étalent beaucoup plus 
réduites, en particulier il n'existait pas une vaste zone de pacage aux alen­
tours du village comme à KOISSIBLEKRO. On pouvait donc, à la rlgueur,observer le 
plan original sur les petits villages, mais l'échantillon, pour être correct, 
devait nécessairement contenir beaucoup plus de gros villages que de petits. 

3.2 - SCINDER les VILLAGES 
Il fallait donc, ou choisir des unités primaires plus petites que le 

village, ou changer complètement le plan de sondage, appliquer par exemple le 
plan retenu pour la for@t. 
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La première idée fut de se baser sur la structure interne du village, 
au sein duquel, disait-on, les familles étaient groupées en un petit nombre dè 
grandes unités. Si l'on avait disposé d'une liste de ces grandes unités, le 
problème de scission du village aurait été résolu, et d'une manière particuliè­
rement satisfaisante puisqu'en rapport avec la structure organique de la 
société Baoulé. 

L'hypothèse faite se révèla exacte. Il existe à l'intérieur de chaque 
village des grandes unités appelées AOUORO-BOS, qui elles-mêmes comprennent 
des familles au sens large appelées couramment concessions ou cours dans le 
langage administratif. Deux questions se posaient alors : 

- les terres cultivées par les metfibres d'un même Aouro-bos sont-elles groupées? 

- Peut-on identifier facilement ces Aouro-bos ? 

A la première question, aucune réponse satisfaisante ne fut trouvée 
dans les études existantes sur le pays Baoulé, Une amorce de solution se trouve 
dansl·excellente étude de Mr BERGEROO-CAMPAGNE sur les NORA-NOUAS, mais rien 
ne montrait que ce fut un cas général. La question est pourtant fondamentale 
car elle est à la base même, très probablement, du régime foncier. 

Quoiqu'il en soit, l'étude tourna court car la deuxième question, 
l'identification des aouro-bos se révèla très hasardeuse. Il était facile, à 
l'intérieur de chaque village de les identifier et de les dénombrer, mals on 
ne put en trouver trace dans les recensements et en obtenir une liste. Cette 
carence provient du fait que la langue Baoulée couvre d'un même vocable, Aouro, 
les deux unités dénommées ici Aouro-bos et concessions. On trouve donc un 
mélange constant, dans les cahiers de recensement, des deux notions. Tant8t ce 
sont les aouro-bos entiers qui se présentent sous la conduite de leur chef -
et le cahier porte alors des familles de 100 à 130 personnes - tantôt c'est 
la concession et la cahier porte alors des familles de 15 à 20 personnes" 

3.3 - LA STRUCTURE en ETOILE 
Il fall~t donc chercher dans une autre direction et l'occasion en 

fut offerte par une comparaison des plans des deux villages du premier exer­
cice. De tailles très différentes, 150 champs et 450 champs, ces deux vll.­
lages présentaient une structure en étoile identiqueo Les terres étaient ré­
parties en 6 secteurs, divisés par des pistes rayonnant autour du village à 
peu près tous les 60°. 

Cette constatation amena à se demander s'il ne s'agissait pas d'une 
loi très générale de l'organisation de iiespace, Les pistes pouvant se tracer 
n:importe où en savane, le village instinctivement partagerait l'espace de 
manière à minimiser ses déplacements vers les champs, ce qui aboutirait à 
lancer 5 ou 6 pistes en étoiles. 

La carte au 1/200.000ème et les photographies aériennes confirment 
pleinement cette hypothèse. De plus, on demanda aux enquêteurs Baoulés de des­
siner au tableau les plans de leur village d'origine. On trouva alors réguliè­
rement 5, 6 ou 7 pistes en étoiles et, qui plus est, toutes les exceptions 
confirmèrent la règle. Chaque fols que le schéma était perturbé, il existait 
une raison précise d'ordre économique ou sociale. Quelques exemples rendront 
compte du phénomène" 
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Cas A - Village de ZANGOKRO (220 hab.). 

Village de Savane classique, portant 
5, 6 ou 7 pistes principales. 

Cas B - V i llage de D 1 ENZOUKRO {,oo hab.). 
Le village ne po~sède ~ue 3 pistes 

principales. Cette anomalie s 1 explique 
par la présence des éléphants dans une 
zone voisine, les villageois s'abstenant 
systématiquement de cultiver de ce côté. 
L'espace cultivable est restreint sur 
moins.de 180° 

Cas C - V il lage de D IEBOUFFLI (300 hab.}. 
Double perturbation) apportée d~une 

part par l'existence d;un village très 
voisin, d:autre part, par l 1 émigration 
de la moiti-é des habitants du village 
dans un campement de culture. On trouve 
alors un couple de deux agglomérations 
jumelées qui chacune si organise dans un 
espace restreint de moitié. 

Cas D - Village ASSAHGOU-NGOTRAN (uso hab.) 

La grand-route traverse le village 
qui s"étale le long de la route. 2 pis­
tes principales se jettent dans la grand­
route au lieu de partir du village. 
L'espace est en quelque sorte polarisé 
le long d'une direction privilégiée. 

3.q. - LE PLAN DE SONDAGE DEFINITIF 

3.q.1. - Le premier degré de sondage 

Camfie;ment de 
culture1 Important 

Harigot 

2 

Autre FfJJ village 

Part~t de cette constatation de géographie humaine, on attribue un 
nombre constant de secteurs, le nombre 5 a été choisi à chaque village de sa­
vane BAOULE, étant entendu que le 5ème ou le 7ème secteur d'un village serait 
bloqué ~vec les précédents ou les suivants,, Des règles arbitraires sont appli­
quées pour se ramener au schéma habituel dans tous les cas particuliers, c:est­
à-âire pour diviser l 1 espace de chaque village en 5 secteurs suivant des 
critères topographiques ne tenant pas compte de la position des cultures. 

Les secteurs sont numérotés de manière uniforme en partant du nord 
et en tournant dans le sens des aiguilles dtune montre. 

On fait alors trois strates dans les secteurs 

a) secteurs de petits villages (50-150 habitants), au nombre de 18350 
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b) secteurs de moyens villages (150-450 habitants), au nombre de 2.220c 
c) secteurs de gros villages (Plus de 450 habitants) au nombre de 405. 

Les secteurs sont alors numérotés et un tirage à équiprobabilité est 
effectué à l'intérieur de chacune des strates. 

3.,.2, - Le deuxlè•e degré de sondage 
Comme le schéma primitif, on a gardé comme unité du deuxième degré le 

bloc de 8 champs consécutifs. Ce bloc est relativement efficace pour le calcul 
de la superficie en igname qui varie d'l/2 à 1/3 de la superficie cultivée. 

Ainsi, à KOIDIO-ASSEKRO, la superficie cultivée totale est environ de 
25 néctare~ (soit environ 0~7 ha par personne, ce qui est probablement un peu 
fort si l ''·on tient. compte de la sous-estimation de l'effectif de la population) 
La superficie cultivée en igname est environ 12,5 hectares, soit exactement la 
moitié de la précédente, environ 0,08 ha par personne. 

Divers calculs ont été faits pour conna!tre la variance des blocs à 
1 .. intérieur des secteurs dans le calcul de la superficie en igname. Le tableau 
suivant donne les estimations du coefficient de variation de la superficie moyen­
ne par bloc dans 3 cas différentso 

1) - tirage de 2 blocs de 6 champs consécutifs. 
2 l " " 3 blocs " '' " 
3) " " 2 blocs de 8 champs consécutifs. 

On a supposé dans les 3 cas que 100 secteurs avaient été visités. 

2 blocs de 6 champs coefficient de variation 6,6 ')', 

3 Il 6 Il Il Il Il 5,2 ')', 

2 Il 8 " '· Il 5,6 ')', 

Le gain en précision est très faible quand on remplace 3 blocs de 
6 champs par 2 blocs de e .. Par contre, on ri~que d'augmenter considérablement 
les temps de déplacement dans le premier cas. 

La perte de précision est sensible quand on passe de 2 blocs de 8 
champs à 2 blocs de 6 champs, pour un gain de temps infime ; on s'est donc 
arr€té finalement à la formule qui consiste à prendre comme unité du second 
degré le bloc de 8 champs consécutifs et à en tirer 2 dans chaque secteur. 

Une autre constatation intéressante, .dans ce calcul, est l r ordre de 
grandeur relativement élevé de la variance à l'intérieur des secteurs. A cette 
erreur d·échantillonnage s'ajoute la variance probablement plus forte entre 
les secteurs. On ne peut donc s'attendre à une très grande précision par la 
formule d'estimation utilisant la moyenne par bloc" 

L'extrapolation la plus indiquée est évidemment le rapport à la su­
perficie totale, puisque ce rapport~ en raison des assolements varie très peu 
(d'l/2 à 1/3). Mais il faudrait alors conna!tre la superficie cultivée totale, 
qui pourrait être obtenue par exemple à l'aide de la photographie aérienne prise 
en 1953 par l'Institut Géographique National ; leur utilisation en ce sens 
s'est malheureusement heurtée à de très grandes difficultés. 

Enfin, il parait particulièrement indiqué d'utiliser le rapport de la 
superficie en igname à l'effectif de la population. Cette estimation a toutes 
chances d'être très supérieure en précision à celle de la moyenne des blocs, 
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3.~.3. - A11ocatlon des secteurs entre les strates 
L'allocation des secteurs entre les strates s'est faite très simple­

ment en partant d'une attribution d'unité secondaire (les blocs) proportionnel­
le au nombre total de ces unités dans chaque strate. 

On a supposé que les tailles des strates étaient les suivantes 

Strate 1 secteurs de petit·village 20 champs 
Strate 2 Il " moyen " 60 champs 
Strate 3 - " Il grand Il 150 champs 

Pour un échantillon total de 98 secteurs, on a été conduit ainsi, 
pour minimiser la variance entre les secteurs, à prendre 

16 secteurs de petits 
57 secteurs de moyens 
25 secteurs de gros -98 

villages 
villages 
villages 

Le tirage a été effectué ensuite dans chaque strate à équl-probabillté 
sans remplacement des secteurs tirés. Il est possible que dans la réalité la 
variance entre secteurs de petits villages dépasse les prévisions : en effet, 
l'agglomération, autrement dit le centre de l'étoile, ne se trouve pas au milieu 
des terres du village, ce qui introduit une plus grande inégalité entre les 
superficies.des secteurs. 

3.5. - LE TRAVAIL DE RECONNAISSANCE ET D'IDENTIFICATION DU VILLAGE 
Chaque village de l'échantillon est visité deux ou trois jours avant 

l:arrivée de l'équipe par le contr8leur et son Co-équipier. Le contr8leur lui­
m@me s·;est fait annoncer par un message au chef de Canton ou au chef de Tribu. 

Son premier soin est d 1 identifier le village et de prendre contact 
avec le chef de village. Il lui explique le but de l'enquête et lui demande 
appui et hospitalité. 

L'identification du village ne consiste pas en une simple vérifica­
tion de nom mais soulè.ve l'épineuse questions des eampements de culture, Il 
arrive en effet qu:une partie du village, allant d'une seule famille à la moi­
t:ié ou les 2/3 des habitants, vive en permanence sur un "campement de culture" .. 
En réalité, il s'agit souvent d 1 un dédoublement du village, et il faut examiner 
la question de très près. Les instructions données •. sènt les suivantes 

;3. 5,, 1. - Dans tous les cas où un campement de culture permanent existe, 
le contr8leur doit , rendre compte au superviseur avant de mettre en place l'équi­
pe, après étude approfondie du problème. 

3.5.2. ·- Dans le cas d'un campement de culture permanent proche du villa­
ge, 1 1 ensemble des deux agglomérations sera considéré comme une seule dans le 
partage des terres en 5 secteurs. En effet, les pistes rayonnent de deux centres 
très voisins. 

3.5.3. - Dans le cas où le campement de culture permanent est situé à gran­
de distance ou même est en dehors des terres du village, on considérera les 
deux agglomérations comme distinctes. 
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On trouvera alors le schéma suivant 

5 

2 

Si le secteur qui doit être inventorié est le 3ème secteur, on ajou­
tera les troisièmes secteurs des deux agglomérations (secteurs hachurés) 

3.6. - LE PLAN DE VILLAGE ET LE PLAN DE SECTEUR 

3.5.i. - Le Plan de village 
Une fois le village identifié, le premier travail du contr6leur est 

de dessiner le plan du village. Il se fait indiquer les départs des pistes prin­
cipales rayonnant autour du village et remplit le formulaire appelé "plan de 
village". Celui-ci reproduit le croquis grossier de l'agglomération et les di­
re~tions des pistes principales mesurées à la boussole (voir formulaire ci-joint) 

Le contr8leur numérote A, B, C, les pistes principales, A étant 
la première piste dans le cadran nord-est en tournant dans le sens des aiguilles 
d"une montre. 

S'il y a moins de 5 pistes principales, le contrôleur doit rendre 
compte avant de mettre en place l'équipe. 

S'il y en a exactement 5, les secteurs sont définis par les deux pis­
tes les encadrant AB, BC, CD, DE, et EA (cas général) 

S'il y a 6 pistes principales, le 5ème secteur, EA, comprend en fait 
les deux parties EF - FA. 

S'il y a? pistes principales, le 1er secteur est GB et comprend 
GA + AB, et le dernier secteur est EG et comprend EF + FG, Le cas est extrême­
ment rareo 

Cette délimitation des secteurs suivant des critères géographiques 
présente un avantage primordial, celui d'@tre aisément contrôlable. Dans la 
plupart des cas, la photographie aérienne permet de vérifier point par point 
le plan du village. 

3 • 6 • 2 • Le P la n de S e c te u r 
Les instructions données au Contrôleur lui indiquent le secteur du 

village qu;il doit inventorier, par exemple CD. Comme on l'a vu précédemment, 
celu~-ci est défini d'une manière univoque par le plan du village. 

Le deuxième travail du Contr6leur consistè alors à effectuer le che­
minement topographique et à reproduire au 1/lOoOOOe ).es deux pistes principales 
encadrant le secteur, par exemple les pistes cet n. Ce travail s:effectue très 
simplement en faisant les visées à la boussole et en notant le nombre de pas au 
podomètre. Chaque carrefour, chaque point de visée est jalonné sur le terrain 

• à l'aide d'un piquet et d'un carton. 
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De retour dans le village, le contr6leur ou son co .. équipier effectue 
le dessin du secteur sur une chemise en carton fort, de format 42 x 27. Sur ce 
~:Plan.; de Secteur" sont dessinées à l: échelle les 2 pistes principales et les 
1i~ites des terres du village. 

3.7. - LE TRAVAIL DE RATISSAGE ET DE REPERAGE DES CHAMPS 
C'est à ce moment qu'arrive l'équipe composée du Chef d'Equipe et de 

2 c~.quipiers. Le contr8leur la présente au village et lui remet le plan de 
secteur. 

3.7. 1. - Le ratissage du secteur 
Lréquipe va alors "ratisser" le secteur en parcourant toutes les pis-

tes secondaires comprises entre les pistes principales. Ici encore, chaque car­
refour, chaque point terminal est numéroté et jalonné sur le terrain. En m€me 
temps, le plan de secteur est complété par les réseaux de pistes secondaires. On 
obtient donc en définitive un croquis grossier du secteur au 1/10.000e, où 1 1 on 
peut facilement retrouver chaque segment de piste compris entre 2 points numérotés. 

3.7.2. - Le repérage des Champs 
Tout en parcourant les pistes du secteur, l:équipe note les champs qui 

se trouvent de part et d'autre des pistes. En réalité, la définition précise du 
champ serait plut8t celle de la "parcelle" car il sragit d~un "ensemble d 1 un seul 
tenant portant une association de culture caractérisée et cultivé par .la même 
personne". 

Pour chaque segment de piste (compris entre 2 points numérotés sur le 
terrain), on remplit un formulaire de piste, simple ligne droite de part et d 1 au 
tre de laquelle sont dessinés grossièrement les champs> avec un numéro d 1 ordre., 
Les champs ne sont pas mesurés à ce·stade, mais simplement repérés. 

3.7.3. - Balayage d'un terrain 
Il arrive souvent que les champs situés sur la piste drun coteau ou 

sur un plateau ne soient pas rangés le long des pistes mais agglutinés par 20, 
50, parfois 100" 

Dans ce cas, les équipes doivent faire un croquis grossier du terrain. 
Ce croquis n'est pas fait à l'échelle, mais montre simplement comment les champs 
s'imbriquent les uns dans les autres, avec indication de leur numéro d'ordre. 

De tels croquis ne sont pas aisés à effectuer, il y faut une technique 
particulière, qui consiste à balayer le terrain en jalonnant les intersections 
des limites des champs. Pour éviter d'avoir à planter de trop nombreux jalons, 
le chef d'équipe utilise ses Co-équipiers comme "jalons mobiles"; les déplaçant 
au fur et à mesure que le plan de l'ensemble lui apparait. 

3.7.,. - La liste des champs 
Le travail de repérage aboutit à l 1 établissement d'une liste complète 

de champs du sect~ur, avec indication pour chaque champ de son numéro d'ordre, 
de l?année de culture, et de l'association cultivée. Cette liste fait l'objet 
d'un formulaire spécial appelé "liste de champs" où chaque champ est représenté 
par une ligne" · · 

Cette liste de champs joue le r8le de base de sondage pour le tirage 
du 2ème degré, et constitµe en outre un document de premier ordre pour connaftre 
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la répartition des cultures suivant les sssoclations, les années de culture, et 
1 1 implantation sur le terrain. Tous les éléments en sont aisèment contrôlables, 
au point qu 1 il serait certainement plus difficile de remplir les lignes avec 
des données imaginaires que de reproduire la réalité. 

s.a. - LE DEUXIEME DEGRE : MESURES DE SUPERFICIE ET DENSITE 
Les champs consécutifs de la liste de champSsont groupés en blocs de 8. 

L 1 équipe effectue alors le tirage de deux blocs de 8 sur les tables de TIPETT. 
Ce mode de sélection est rigoureusement scientifique et se prête à un contrôle 
aisé< On peut déterminer d'une manière univoque les blocs qui doivent âtre tirés. 

Les 16 champs ainsi choisis sont mesurés à l'aide d'un cheminement re­
produit au 1/500, 1/1000 ou 1/2000~ le plus souvent au 1/lOOOe. 

Le travail se complète par des mesures de densité sur les deux premiers 
champs d'igname de chaque bloc et sur deux champs de riz tirés au hasard sur la 
liste des champs. Un formulaire de densité pour l'igname et un autre pour le 
riz sont alors remplis .. Le nom des cultivateurs est soigneusement noté et le 
rendez-vous pris pour les études de rendement à la prochaine récolte. 

3.9. - LES LIAISONS ET LE CONTROLE 
Entre deux reconnaissances, le contrôleur revient au village pour vé­

rifier le travail de l'équipe. Une fois le dossier du secteur complet, le con­
tr6leur procède à une vérification d'ensemble des documents remplis. 

Il place dans une chemise spéciale le plan du village, le plan du sec­
teur, les formulaires de densité" Il remplit alors le bordereau de village in­
diquant le nombre de pièces du dossier. 

Dans une seconde chemise, qu'il garde par ·devers lui, il reproduit le 
calque du plan du secteur, le calque des champs donnant lieu à l'étude de den­
sité et finalement le double des formulaires de pistes et des formulaire~ de 
densité, Ces données lui permettront de retrouveroles carrés d'un are lors du 
2e et du 3e passage dans les villages pour l'étude du rendement. 

Dans une troisième chemise, enfin, le contrôleur place ses comptes­
rendus journaliers et les états de finance correspondant aux dépenses qutil a 
effectuées contre paiement des guides et récolte des échantillons de riz et 
d 1 ignameso 

L'ensemble est présenté au superviseur lors des liaisons régulières qui 
· ont lieu environ une fois par semaine: 

Le superviseur établit à cette occasion un compte-rendu de liaison sur 
lequel il note le travail du contrôleur et des équipes, et leumbesoins en ma­
tériel, documents, pharmacie, etc ••• 

Dans l'intervalle de deux liaisons régulières, des contr8les impromptus 
du superviseur permettent de tenir en haleine les équipes où une difficulté ou 
un flottement sont signalés. 

Les prévisions de temps ont été les suivantes : deux jours en moyenne 
pour la reconnaissance du village et quatre à six jours pour le travail des , 
équipes~ Ces prévisions se sont révélées correctes et ont même été dépassées par 
les meilleures équipes. 
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4ÈME PART: E 

LE PLAN DE SONDAGE EN FORET BAOULE 

~. 1. - NECESSITE D'UN PLAN DE SOHDAGE PARTICULIER A LA FORET BAOULE 
Le plan de sondage fondé sur le schéma en étoile des v.Lllages de Sa­

vane était inapplicable en zone forestière pour 2 raisons qui tiennent toutes 
deux à la nature même de l:exploitation en forêt. 

Du fait des difficultés de pénétration et de défricheme~t en mil~eu 
forestier, ciest dans deux ou trois directions privilégiées que se groupent les 
terres cultivées drun village" L 1 examen d 1un plan cadastral fait immédiatement 
ressortir cette caractéristique et l '1 imbrication des champs de cultures vivrières 
au milieu des zones de plantation industrielle • 

D1 autre part, le développement des cultures arbustives riches a contri­
bué à la multiplication des campements de cultureo En effe4 de nombreux habitants 
ont pris l'habitude de quitter provisoirement ou définitivement leurs villages 
pour s·installer souvent assez loin de leurs bases,défricher un lambeau de forêt 
et créer des plantations de café et de cacao., Il faut dvailleurs noter que ces 
cultures industrielles sont, en première année du moins, en association avec des 
cultures vivrières qui d ~une part servent d r ombrage aux jeun.es plants et d: autre 
part fournissent aux planteurs. leur subsistance. 

Certains vtllages ont ainsi essaimé en deux, trois et quelquefois 
jusqu'à six campements de culture dont certains peuvent être éloignés de 15 à 20km. 

Le travail dans ces plantations nécessite· souvent l;emploi a:une main­
d'oeuvre étrangère, c est ainsi que des campements arrivent à dépasser en impor­
tance leur village d~origine. 

Villages et campements de culture auraient pu constituer les unités 
primaires d"un sondage à deu~degrés., Malheureusement on ne possède pas de lis­
tes de ces campements: car ils ne sont pas mentionnés sur les recensements de la 
population, leurs habitants continuant à se faire recenser dans leur village 
d:origine, D'autre part, 1 1 absence de carte récente de la région n~a permis ni 
la constitution d 1 une liste, ni le répérage de ces campements.. Quant à la photo­
graphie aérienne, elle s'avère d 1 une utilisation très difficile en forêt, 

Il fa~lait donc abandonner l'idée d 1 un plan de sondage fondé sur une 
organisation plus ou moins simple de i:espace par le paysan de la forêt et rem­
placer l'approche géographique par une approche sociologique. 

~.2. - LE PLAN DE SONDAGE 

~.2.1. - Premier degré de sondage 
La confusion qui existe dans les recensements administratifs entre 

grande unité familiale - aourobo; - et unité familiale - concession ou aouro -
ne permettait pas de prendre la liste des lignages _ aourobos - comme unités 
primaires. D'autre part, les terres dtun village sont souvent prêtées à des 
étrangers qu~ groupés en concessions (aouro), ne font cependant partie di aucun 
des aourobos constituant le village 0 
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L'unité primaire la plus efficace semblait donc ltensemble du village 
et des campements de culture qui en dépendent. 

~.2.2. - Deuxième degré de sondage 
La concession avait d'abord été choisie comme unité de sondage du 

deuxième degré, mais dès les débuts de l'enquête la notion de concession srest 
révélée ambiguë parce qu'elle ne recouvrait pas celle d'exploitation agricole 
et qu'elle ne correspondait à rien de précis dans la nomenclature autochtone. 
La concession comprenant le plus souvent plusieurs ménages de cultivateurs in. 
dépendants, 11 a semblé préférable de prendre ltexploitatlon elle-même ayant à 
sa tête un cultivateur comme unité de sondage. 

Le tirage de ces unités dont la taille est proche de celle du "mé­
nage" s'est fait à partir d'une liste exhaustive de cultivateurs établie pour 
le village tiré au premier degré. 

q.2.a. - Tirage des Unités 
Les unités de pr.emler degré (villages) ont été tirées proportionnel­

lement à leur taille, définies par la population donnée par les recensements 
les plus récents. Pour un petit groupe de villages non recensés depuis 1933, a 
été appliqué un indice de correction établi à partir de la droite de régression 
entre la population actuelle et la population à cette date~ Pour le reste de 
la population, on a trouvé en moyenne 30 % d'augmentation de la population 
forestière entre 1933 et 1953. 

Les unités du second degré (cultivateurs) sont tirés à équi-probabi­
lité au nombre de deux par village. 

q.3 - REPARTITION DES UNITES DANS LA STRATE 
En fait, la strate forêt BAOULE se présente de façon discontinue. 

Elle comprend, d'une part une ré·gion si tuée entre NZI et COMOE comportant les 
cantons ABBEYS, ANDOS, BADRAFOUE et SOUNDOS O. qui font partie de la subdivi­
sion de M'BAYAKRO. Elle comprend, d'autre part, plus à 1 1 ouest, la région 
forestière qui s~étend le long du BANDAMA avec le sud du canton OUAREBO (sub­
division de BEOUMI), le canton NANAFOUE, et le sud du canton ATTOUTOU lsubdi­
vision de TIEBISSOU). 

Le tirage a porté sur 40 unités primaires réparties sur ces diffé­
rentes zones, avec remplacement des unités tiréeso Certains villages sont donc 
sortis deux fois, et doivent donner lieu à l'étude de 4 concessions. 

q.q. - LE TRAVAIL DE RECONNAISSANCE 
Le travail· de reconnaissance en Forêt diffère profondément de celui 

de la savane. Après la prise de contact avec le Chef de Village, le contrôleur 
fait le tour de tous les campements de culture dépendant du village et établit 
une liste des cultivateurs. Cette reconnaissance l'oblige à de longs déplace­
ments sur des pistes où les cyclistes peuvent à peine circuler. Les deux con­
trôleurs travaillant en forêt ont été choisis en fonction de ces difficultés 
parmi les moniteurs d'Agriculture qui connaissent à fond la région. 

Une fois étàbaie la liste co~plète des cultivateurs, le contrôleur 
effectu~ le tirage de deux cultivateurs sur les tables de TIPETT. Une diffi­
culté laiprévue s'est présentée du fait que certains chefs de village demandent 
que leurs terres. soient visitées par priorité. Ce fait témoigne de l:excellente 
publicité faite à l'enquête mais gêne le travail des équipes qui doivent parfois 
inventorier des étendues très grandes en plus de l'échantillon choisi. 
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q.5. - LE TRAVAIL DES EQUIPES 
Les équipes procèdent alors à la mesure de tous les champs vivriers 

des cultivateurs tirés. Un formulaire explo[~ation reproduit la liste de ces 
champs, et indique le nombre des habitants de la concession, y compris les ma­
noeuvres étrangers. Ce cl~rnier renseignement permet d'effectuer une estimation 
de la population et surtout donne la possibilité de rapprocher l'étendue des 
terres de l'effectif de la population. 

Des mesures de densité sont effectuées, comme en savane, sur deux 
champs d'igname et deux champs de riz. Toutefois, la subdivision de M'BAYAKRO 
contient trop peu de riz pour que l'étude en soit intéressante, de sorte que, les 
villages si·tués dans cette région ne donneront pas lieu à une étude de rendement 
de riz. 

q.5. - LIAISON ET CONTROLE 
Les liaisons donnent lieu à une organisation similaire à celle de la 

savane, mals elles sont rendues plus difficiles par l'état des routes. Pratique. 
ment les deux équipes ne sont visitées que tous les 10 jours, et ont été choi­
sies ~our cette raison parmi les meilleures. 

5ÈME PARTIE 

LE PLAN DE SONDAGE EN PAYS GOURO 

5.f. - LES DONNEES DU PROBLEME 
Aucun des schémas précédents ne pouvait s'appliquer sans changement 

à la Subdivision de ZUENOULA, située à l'ouest du Cercle de BOUAKE Cette région, 
peuplée en majorité de GOURO, présente une structure sociologique originale, 
foncièrement différente de celle du pays BAOULE. D'autre par~ le paysage évolue 
sans solution de continuité entre la savane boisée et la forêt, de sorte qu'au­
cun critère purement géographique n'est aisément applicable. 

Il eOt ét~ de plus. maladroit de séparer les villages Gouros de savane 
et de forêt en deux strates distinctes. Les méthodes culturales et l'utilisation 
des terres reflètent partout les mêmes traditions te·chniques; en particulier, 
l:igname et le riz arrivent presque à égalité dans les superficies cul~ivées. 

Dernière caractéristique, les villages présentent parfois un caractère 
assez artificiel du fai~ de regroupements opérés à la suite du classement des 
forêts ou pour des raisons de salubrité ou de facilité d'accès. Les terres cul­
tivées, dans de tels cas, peuvent être situées sur l'emplacement des anciens 
villages, à grande distance de la nouvelle agglomération. 

La seule solution était donc d'opérer un sondage à deux degrés analo­
gue ~ ce1ui de la forêt BAOULE, en se basant toutefois sur la structure sociolo­
gique propre aux GOUROS. 
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5,2, - LE PREMIER DEGRE DE SONDAGE 
La dispersion des tailles des villages (effectif de la population) 

étant considérable, il était recommandé de trouver une unité primaire plus cons­
tante. Comme en pays BAOULE, la question se posait donc de scinder les grands 
villages 

Le village Gouro se décompose en grandes unités dénommées Goniwos, qui 
pourraient faire penser en première approximation aux Aourobos du pays BAOULE. 
En fait, il existe entre ·Goniwos et Aourobos une différence sociologique profonde 
qui appara1 t à première vue dans leur taille. L.' Aourobo Baoulé se compose très 
régulièrement de 100 à 120 personnes unies par des liens de lignage, de sorte 
qu un village BAOULE de 500 habitants c<omprend en moyenne 5 aourobos, un village 
de 1-000 habitants 8 à 10 aourobosv etc. 

Rien de semblable en pays Gouro où quelque soit la taille du village, 
de 100 à 1.000 habitants, on trouve toujours 2, parfois 3, exceptionnellement 
4 goniwos, La taille du Goniwo est ainsi très variable, de 50 habitants dans les 
petits villages, jusqu'à 500 dans les gros villages. 

Cette constance du nombre de Goniwos dans les villages mériterait une 
étude approfondie des sociologues. Quoiqu'il en soit, le goniwo est à la base de 
la vie économique et sociale, au point que les défrichementssont effectués en 
commun par les membres d; un me·me goniwo, tout au moins dans les petits goniwos. 
De plus, une liste comp:ète des goniwos existe au chef-lieu de subdivision. 

Dès lors, il était facile de réduire les dispersions des tailles des 
unités primaires en choisissant comme unité primaire tantôt le village entier 
(pour les petits yillages) tant8t un groupe de deux goniwos (pour les villages 
moyens l ,. tantôt des goniwos seuls (pour les gros villages). Pour fixer les idées 
pour 132 villages, on trouve au total 295 goniwos (2,2 en moyenne par village) 
Après regroupement des goniwos, 203 unités primaires de taille voisine ont été 
déterminées. 

Pour tenir compte toutefois des différences encore existantes entre 
les effectifs des unités primaires, le tirage a été effectué proportionnellement 
à leur taille, en sorte que sur un échantillon relativement faible (40 unités 
primaires) on peut espérer obtenir une répartition correcte de la population" 

5.3. - LE DEUXIEME DEGRE DE SONDAGE 
A l'intérieur du Goniw~ les recensements portent une unité appelée 

"case" qui possède une taille remarquablement constanter environ 5 personnes. 

Malheureusement~ la case n'est ni une unité physique comme son nom 
semblerait l'indiquers ni une unité de cultures. Dans les petits goniwos, toutes 
les cases cultivent en commun, et dans les grands, des groupements de'·ëase" 
s'opèrent pour constituer des unités de culture. En réalité, on se trouve en 
présence de la distinction classique entre la famille, au sens sociologique, et 
l'exploitation agricole Mais cette dernière possède des caractéristiques très 
fluctuantes d'année en année: au gré du regroupement des familles et de la dis­
tribution des terres au sein du goniwo 

Le recensement des "exploitations" n'a pas semblé, .heureusement: se 
heurter à de grandes difficultés, Une fois mis en confiance les chefs de goniwos 
indiquent sans hésitation les groupes de familles cultivant en commun les terres 
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~reuve que cette notion répond dans leur espri~ à une réalité solide. Ce sont 
ces groupes de familles qui constituent les unités secondaires de sond •• Qi1atre de 
ces unités sont tirées dans chaque village de l'échantillon et tous les champs 
vivriers en sont mesurés ét inventoriés. 

On touche lei du doigt la complexité de la vie économique et sociale 
de ces groupes ethniques et l'intérêt évident d:un travail en équipe entre sta­
tistichens, économistes et ethnologues pour aborder l'étude de ces populations. 
Seule une gymnastique continuelle de 1 1esprlt entre données quantitatives et 
aspect qualitatif des phénomènes sociaux permet de rendre compte de ces phénomènes 

5.~. - LE TRAVAIL DE RECONNAISSANCE 
Dans chaque village de l'échantillon, le con~r8leur établit avec le 

chef de gonlwo la liste complète des uni tés secondaires, puis effectue le ti­
rage de 4 de ces unités à l'aide des tables de TIPPETT. 

Ce travail est··.très analogue .. à celui qu'effectuent les contr8leurs de 
la forSt BAOULE, à cette différence près qu'il suffit en pays GOURO de consulter 
1, 2• au plus 3 chefs de goniwos qui résident dans la même agglomération au lieu 
d'avoir, comme en forêt, à parcourir tous les campements de culture. Les opéra­
tions de recensement des unités secondaires sont de ce fait très rapides chez 
les Gouros. 

5.5. - LE TRAVAIL DES EQUIPES 
Les équipes procèdent ensuite à la visite des terres cultivées par 

chaque unité secondaire : la liste des champs est dressée, et tous les champs 
mesurés. 

Le premier champ d'igname de la 1ère et de la 3ème unité secondaire 
dtune part, le premier champ de riz de la 2ème et 4ème unité secondaire d'autre 
part, donnent lieu à des études de densité. 

Rendez-vous est pris avec les cultivateurs pour la récolte de riz et 
d'igname, d 1 octobre à décembre. 

5.6. - LIAISONS ET CONTROLES 
D'accès relatlveme~t aisé, la région s'est prêtée à des liaisons ré­

gulières toutes les semaines. Chaque unité primaire demandait environ 2 ou 3 
jours pour l'ensemble de la reconnaissance et des mesures, deux équipes ont été 
affectées au domaine d'étude GOURO. 
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Annexe 2 

Il 1 - ZUENOULA - POPULATION PRESENTE PAR SEXE ET TRANCHE D'AGE 
SEXE 

TRANCHE D'AGE MAS CU LI H FEMININ TOTAL 

- 1 an .. 7 12 

1 à u ans 58 59 117 
s 
5 à 9 77 6U 1U1 

10 àlU 5S .36 91 

15 àl9 su Ul 9S 

20 ll2U .38 us 86 

2S ll29 U2 57 99 

30 à3U 28 S2 80 

3S à.39 28 2U S2 

UO àUU 27 28 SS 

US llU9 3U lS U9 

50 ll5U 16 7 23 

55 àS9 9 u 13 

60 et + 15 - 15 

âge non déclaré 1U - 1U 

500 ~2 ~2 

11 2 - FORET - POPULATION PRESENTE PAR SEXE ET TRANCHE 1) 'AGE 
{non compris manoeuvres) 

SEXE 
TRANCHE o· AGE MASCULIN FEMININ TOTAL 

- 1 an 2 0 2 

1 à U ans 2q 32 56 

5 à 9 59 U3 102 

10 àlU 35 21 S6 

15 àl9 51 . 
35 86 

20 à2U .38 30 68 

25 à29 3u 56 90 

30 à3U 28 32 60 

35 à39 uo 23 63 

UO àUU 15 10 25 

uu àll9 15 13 28 

50 à5U 10 5 15 

55 à59 7 3 10 

60 et + 33 13 U6 

IÎge non déclaré 1 3 u 

392 319 \ 711. 
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Zone Gouro (Zuénou la) 
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Annexe 3 

QUESTIONNAIRES UTILISES DURANT L'ENQUETE 

Equipe H·--------

Oate: ---------
L 1 s te de champs 

Secteurs : 

IGNAME RIZ ... ... 
:ICI.. ::1 u wa: ... ... u- 0 

o"" - "' PISTE ... ~ ... 0 ... = u ,.. 
"' 

_ ... 
:c zt- 0 ;:;; ..... u u < . :c ~:; z: -' u < cZ < ... a: mu CC:> ... a: :li :sS a: "' < u Q: < .... ... < :s - - - - - - - - - -

-
SA VAHE B 

COHT.ROLEUR 

Plan de village 

Subdivision Canton : --------

w .. "" ~ < 
z: 0 c u ... 

- -

Subdivision 

Canton : ===:::::; 
Village =..,I __ _. 

"' z: 
0 

0 ... ... < .... u < 
< ,.. 

< u u Q: ... 
"' ... 
0 -- - 1-

Zone à tirer [ 
V 111;.ag:.:,e_:~):;::=::;:==;' 

Secteurs Correspondants :( '" __ ..... J ______ I 

H 

0 

s 

- Nom du chef de vl l lage --------
- Date de la première visite 

S'ajoute à ce formulaire, un fOflRUZaire àe Piste. 
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270 90 

180 

Point terminal 

Termitière • 

Subdivision Tiébissou 
Canton Nzipri 
Village Lekissou 

VILLAGE 

Zone à tirer CD 

PLAN DU SECTEUR CD 

Etabli par Konan Norbert 
. Nom du contr&leur: 

Konan Norbert 
Date: 26-8-54 
Pour l'équipe N°12 

Complété par Dibi Michel 
Nom du chef d'équipe: 

Dibi Michel 
Date: 27-8-54 

0 

28 

Village Lekissou 

Secteur CD 

Echelle: 1/20.000e 

200 400 600 800 1.000 

( mètres) 

41 Pont Kan 
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SAVANE B 

CONTROLEUR 

Bordereau de village 

Subdivision ; --------­
Nombre d'habitants 

Canton V 11 lage l 
(Zone tirée l 1 "-------... 
l Secteurs Correspondants .,.f ____ .,1 __ 

1 - CHEMINEMENT DES PISTES PRINCIPALES 
Pistes Principales suivies 

2 - REPERAGE DES CHAMPS PAR LES ENQUETEURS 
N° de l équipe D 
Nombre de champs repér~s 

Nombre de Formulaires de pistes 
Nombre de listes de champs .... 

3 - MESURE DES SUPERFICIES ET DENSITES 

.. 

Numéro des Blocs Tirés . ,----,------

BLOC No l No du 1er champ d'Igname 
Nom du cultivateur 

BLOC No 2 No du 1er champ d Igname 
Nom du cultivateur . ' .. 

BLOC No 3 No du 1er champ d' Igname 

Nom du cultivateur . ' ... 

Il - PREVISION POUR L'ENQUETE RENDEMENT 
1 ·- Date de récolte de 1 r igname précoce 

Pistes 

Secteurs 

TOTAL 

2 - Date de récolte du riz . ' • l: " . ' 
3 - Date de récolte de 1' igname tardive e '-. e c. ..., c 

4 - Date de 1,a 2 ème récolte de l'igname précoce: 

Longueur 

De A - -

- -

Piste 

Piste 

Piste 
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SA VAME B 

Compte rendu journalier 

Contrôleur Semai ne du ----- au.------

Date : ~---------

RECOHHA} SSAHCE 1 . 
Plan de 

1 
P1ans de E3 1 VI 11age· VI 1 lage· Secteur 

Canton § Pistes 
Mise en place 

1 1 Reconnues 
Subdivision de 1 'équipe n• 

OBSERVA1IONS 

CONTROLE 1. Numéros 

§ Pistes dont 

N" de 1'é9,uipe D 
des champs 

le repérage controlée le formu1aire 
a été contrôlé 

VI 1 lage a été contrôlé 

Table Cha"'p Carr4' 
Canton 

Blocs Ligne Carrés de 

tirés Colonne densité 

Su bd 1v1s1 on , NOftlbre vérifiée 

OBSERVAfIONS · 

TRA VA 1 L DE L' EQU 1 PE DEPU 1 S LE DERH 1 ER CONTROLE 1 

Date du précédent contrôle de 1'équ1 pe : Lieu 1 1 

DANS LE VILLAGE OU DANS UN NOUVEAU 
ETAIT L'EOUIPE V 1 LL AGE 

Nombre de champs repérés 

Nombre de champs mesurés 

Nombre de mesures de densité 



SAVANE B 

Formulaire de tirage 

Equipe N"---------

1 - TIRAGE DES BLOCS 
- Nombre total de blocs repérés : ( 

======== - Tirage : Table utilisée •.••• : ( 

- 55 - ', 

V 11 lage 1 
====--

Zone . l 

NOMBRE LIGNE COLONNE 

Dernier nombre utilisé 

1er nombre choisi 

2ème nombre choisi 

2 - TIRAGE DES CARRES DE DENSITE 

1er BLOC 2'111 e BLOC l. e :- CHAMP 2'1118 CHAMP 

vlsltd N° v1slt6 N" de RIZ de RIZ 

N° du 1er champ d'igname 

Côté choisi 

Nombre du carré original 

TABLE UTILISEE 

NOMBRE LIGNE COLONNE NOMBRE LIGNE COLONNE NOMBRE LIGNE COLONNE NOMBRE LIGNE COLONNE 

- - - - - - - - - - - -
Dernier N" 
utilisé 

Nombre 
choisi 
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FORET B 

Liste des champs de la concession 

Contrôleur Subd ivislon 

Date :~------------------~ Canton :--------------~ 

Equ 1 pe Village ] 

TIRAGE DE lA COllCESSIOM 
Nom du Chef H F 

N• de la Table : : 1• Membres de la famille 

N" de la colonne 
Adultes 

: 
Enfants et autres personnes 

N" de la 1 igne : 
2· Manoeuvres 

~ombre tiré 
Adultes 
Enfants et autres personnes - -TOTAL 

IGNAME RIZ ... ... u.., 0 ... 
::1 .... ..... ... ... "' o.., - "' z z 0 ... 0 
...,~ ~ï=! u > .ë ;;;; .. = u 4 0 "" .. ... "" OBSERVATIONS u .... u 0 Q ... z "" "" ~5 .. -' u :IC ""'"' "" .,, .. 0 "" .... u "" c:::i ... .. z"" .. "" u 

"' ' 
u 

u .. "" "" :IC .... ... 
---J - - - - - - __. - - - - - -t ,. 

N.B. Ne pas noter les champs portant uniquement du Café, du Cacao sans cultures vivrières, 

Contrôleur 
Date:---------------------

FORET B et PAYS GOURO 

Formulaire de Population 

(A rer:1pUr uniqueunt pour chaque /ami lZe tirée) 

J 

Su bd 1vls1 on -----------­

Canton :~----------------­
VI 1 lage ;' 

Numéro du tirage : -----

Nom de la Faml Ile: 
(Kettre tme croix dans la colonne corresfxmàante) 

MEMBRES de .la FAMILLE MANOEUVRES I ETRANGERS 
A -

NOM des PERSONNES G P rlsents Absents Prlsents Absents 
E 

" F " F " F H F - - - - - - - -
. 

TOTAUX 



Contrôleur 
Etabli le 

FORET B 

Bordereau de village 
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Subdivision ; ---------- Canton Village: "'l ______ ,.l 
Nombre d'habitants-------

Nombre tota 1 de concessions à tirer ... l ___ ,. 

1 - REPERAGE DES CHAMPS Concessions Nombre 
Nombre de champs visités · 

2 - MESURE DE DENSITE D'IGNAME TARDIVE 
Concession 1 

Concession 2 

Concession 3 

Concession 4 

numéro du 1er champ d ·igname rencontré-------­

numéro du 1er champ d'igname rencontré-------­

numéro du 1er champ d'igname rencontré-------­

numéro du 1er champ d; igname rencontré --------

3 - MESURE DE DENSITE DE RIZ 
Concession 1 

Concession 2 

Concession 3 

Concession 4 

numéro du 1er champ de riz rencontré--------­

numéro du 1er champ de riz rencontré--------­

numéro du 1er champ derriz rencontré--------­

numéro du 1er champ de riz rencontré---------

q - PREVISION POUR L'ENQUETE RENDEMENT 
1 

2 

3 

4 

Date de la 1ère récolte de l'igname précoce 

Date de récolte du riz . . 

Date de récolte de l'igname tardive 

Date de la 2ème récolte de l'igname précoce 

ZUEHOULA et FORET B 

Liste de cultivateurs 
Contrôleur:-------- Canton : -;:=================i 

Village : ... l __ ....... ______ .J Date -----------
Nom du Gonlwo ou du chef de village Nom du Chef du Gonlwo ou d~ 

chefdevlllae 

N" NOM DU CULTIVATEUR N" NOM DU CUlTiVATEUR 

INSTRUCTICJIS: Rempl Ir une liste pour chaque Goniwo du vil iage et num,roter les cultivateurs, • la suite, d'une 
feui 1 le ri l'autre. 
- Inscrire en tête le chef de village s'il fait partie du .Gonlwo puis le chef de Goniwo. 
- Effectuer le tirage dans le ou les Gonlwos d'slgn's et entourer d'un rond les cultivateurs tlr,s. 
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ZUEMOULA 

Formulaire de denslt6 

Contrôleur 

Date ------------

Canton : ;::.;::::::::::::::~ 
Village . .,,_, ______ _. 

RIZD IGNAMÈD 

ler CHAMP 2ltme CHAMP 

Numéro de la case tirée 

Nom du Chef de case 

Numéro du champ 

Côté origine 

. 
Numéro du carré orlgJne 

. Table et dernier nombre utilisé 
1 

Ligne et' colonne 

Numéro c!_u carré tiré 

1er CHAMP 2l!me CHAMP 
CULTURE OBSERVEE POQUETS POQUET$ 

pieds pieds 
l solds 2 3 .. !jet+ isolih 2 3 .. !jet+. - - - - - - - - - -

. 

. 

. . 
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FORMULAIRE RENDEMENT 

Igname précoce 

Subdivision 

Canton : ·~=======::::; 
Village : 1 ________ ... · 1 

Instructions : 

1 - Ce formulaire doit €tre rempli à l'occasion des passages effectués par les 
équipes de contr8leurs dans chaque village. 

2 - On remplira un formulaire distinct pour chaque passage.· 

3 - Bien noter s'il s:agit de la 1ère ou de la 2ème récolte dè·s b~ttes. 
(2ème ligne) 

4 - Peser à chaque fois 10 buttes consécutives d'une même variété en provenance 
~· d , un même champ .. 

5 - Faire en tout 4 mesures par village dont 2 de première récolte et 2 de 
2ème récolte. 

6 - Ne pas peser des tubercules avant un séchage de quelques heures et un net­
toyage convenable. 

1ère 2ème 
. 

" MESURE MESURE 

Nom de la variété 

No de la récolte 

Nom du Cultivateur 

No de la piste 

Date de la pesée 

Poids de 10 buttes kg g kg g 

.. 
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FORMULAIRE REHDEMEHT RIZ OU IBHAME TARDIVE 

Contrôleur 

Date : --------

Riz Sec Riz Marais 

D D. 
- PARTIE A RECOPIER APRES L'ETUDE DENSITE 

date du premier contact avec les 2 cultivateurs 

date prévue pour la récolte . • 

identification du carré densité 

l er CHAMP .. 
N• du champ 

Nom du cultivateur 

Coté origine 

N" du carré origine 

N" du carré tiré 

p 0 Q u E T s 
" ··..-· eu.TURES OBSERVEES Pieds 

iso11!s 2 3 " 5 et+ - - - - -1 

2 

3 . 
IJ 

i 

5 

6 : 

2 - PARTIE A REMPLIR LORS DE L'ETUDE RENDEMENT 

DATE DE LA RECOLTE p 0 ! D s 
llOMS DES VARIETES Kg g 

-

Igname 

D 

Subdlvision--­

Vi liage : f._ __ _.J· 

2llme CHAMP 

Pieds 
p 0 Q u E T S 

lsot4s 2 3 " 5 et+ - - - - -

p 0 1 D s 
Kg 9 



FORMULAIRE DENSITE 

Equipe n• 
Date; _________ _ 

Riz sec·'----' Riz marais .,I ___ _, 

1 - PARTIE A REMPLIR POUR LE TIRAGE DES CHAMPS DE RIZ 

Nombre total de champs de riz sec 

- Nombre total de champs de riz marais 

2 - PARTIE A REMPLIR POUR LES 2 CHAMPS CHOISIS 

1er CHAMP 

N• du champ 

Piste ou Concession 
\ 

Nom du cultivateur 

Côté origine 

N• du carré origine 

Table et dernier nombre utilisé 

Signe et colonne 

N° du carré tiré 

p 0 Q u E T S 
CULTURES OBSERVEES Pieds 

3 ~ 5 et+ lsolds 2 - - - - ·-

Subdivision 
Canton : 

• 
- 61 - ~"' 

V i 1 lage ; .l ______ _. 

1 gname .l ___ .. 

:2llme CHAMP 

P 0 Q U E 1 s 
Pieds 2 3 ~ 5 et+ 
lsolds '" - ---J - - -
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ENQUETE AGRICOLE DE BOUAKE 
Rendement Igname Tardive 

~ontrôleur ou Chef d'Equlpe 

Date de la récolte 

Nom du cultivateur 
Piste 
N" du champ 
Année de Culture 

Secteur 
Canton : ---------
V i liage ; ( 

Poids du sac 
vide 

1 
NOM DES VARIETES NOMBRE DE NOMBRE DE POIDS BRUT en Gr, (lie rien Inscrire 

BUTTES TUBERCULES 111 i gne par pes&é 1 dans cette colonne! 
Buttes sans tubercule ~ ~ - -
Buttes d'igname précoce - ---- - - -

1 

Ne pas oub: Ier de .-emp. !, ,e questionnaire attachd 

Rendement Igname Tardive 
Date 

QUESTIONS A POSER AU CULTIVATEUR 

1 - Nom du Cultivateur : ---------

2 - La nature du terrain ou tu cultives ton igname, comment l'appelles-tu ? ------------­
(prendre une poignée de terre et la montrer au cultivateur) 

3 ···Quelle était la culture sur ce champ l'année dernière? ___________________ _ 

" • l'année d'avant !il y a 2 ansl? 
" l année d'avant Il y a 3 ans ? --------------------

." l année d ·avant 11 y a n ans ? --------------------
" " l'année d'avant Il y a 5 ans ? -------------------

" " l'année d'avant 11 y a 6 ans ? ----~---.~-----:-::--:---,..,..,,....--::---
(Remonter en arrière jusqu·à ce que pendant 2 années successives le cultivateur déclare qu'il n'y 
avait aucune culture sur le champ) 

q - Avant.ces cultures, la terre de ce champs est reposée_ 
Combien d'années a duré le repos ? 

5 - Avant le repos. le champ était cultivé par qui ? 
Nom : Parenté avec le cultivateur actuel (Nom Baoulé) 

6 - Avant le repos, combien d·années succ~~slves le cultivateur précédent était-li resté·sur ce champ~ 

7 - Quelle sera la culture l·année prochaine dans ce champ 
" • '' l'année d'après: !dans 2 ansl 
" " " 1 'année d'après dans 3 ans 
Il Il n 1 'année d'après dans n ans 
" " " 1 'année d'après dans 5 ans 

(Continuer jusqu'à ce que le· cultivateur· déclare qu'il 

? ___________________________ _ 

? ----------------------------­
? -------------------------------
? ________________________________ _ 

?_"'"'""----....... --....,...,..,,.-~--...... --~ abandonnera le champ définitivement) 

8 - Combien d'années le cultivateur laissera-t-~il le champ en repos ?---------------



ENQUETE AGRICOLE DE BOUAKE 

INSTRUCTIONS COMPLEMENTAIRES 
POUR LA RECOHNAISSANCE DES VILLAGES EH FORET BAOULE ET 

EH PA YS GOURO 

A - FORET BAOULE 
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Il est inutile de partager la popula~ion du village entier en hommes, 
femmes et enfants. Par contre, on fera, ·avant de quitter le village, et seule­
ment lorsqu'on a fait plus ample connaissance avec les concessions tirées? un 
recensement approfondi des deux ou quatre ménages tirés. 

Cette étude pourra se faire à l'occasion de 1 1 enqu8te sur le rendement 
de l'igname précoce dans les villages déjà étudiés. 

On remplira pour chaque concession un formulaire de population à cette 
occasion. Bien séparer dans les colonnes correspondantes la population absente 
et présente, ne pas oublier les enfants, même en bas ~ge. 

B - PA YS GO URO 
De même qu'en Forêt Baoulé, il est inutile de faire un recens~ment 

général de la population des goniwos tirés. Par contre) on remplira rigoureu­
sement un formulaire de population pour les 4· (ou 8) familles de cultivateurs 
tirés,, 

Bien séparer dans les colonnes correspondantes les populations pré .. 
sentes et absentes. 

Remarque Importante ; 

Dans la population présente, il faut compter les personnes qui habitent 
actuellement avec la familles même si ces personnes sont recensées dans un autre 
village. Bien dire à la famille que le questionnaire n'a rien à voir avec l'im­
p6t,. C'est seulement pour savoir combien de personnes vivent sur les terres 
étudiées. 

Dans la population absente, il faut compter les personnes qui sont 
recensées dans la famille, mais vivent habituellement en dehors du village, en 
ville par exemple. 
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ENQUETE AGRJCOLE DE BOUAKE 

1NSTRUCT1 ONS 
· POUR L'ENQUETE RENDEMENT IGNAME PRECOCE 

A - EN .SAVANE BAOULE 
Le Contrôleur s'entendra avec 2 cultivateurs de chaque village tiré 

pour récolter et peser 10 tubercules consécutives d'igname précoce. Les champs 
récoltés peuvent se trouver dans le secteur déjà étudié ou dans un autre sec­
teur. La seule candi tian exi:gée. est que les deux champs appartiennent à deux 
cultivateurs différents. 'On ne doit pas prendre deux champs cultivés par la 
même personne. 

Dans chacun des deux champs, le contrôleur fera une étude de densité 
de la manière suivante :: On se place au bord du champ d'igname précoce 1 ou au 
bord de la bande d'igname précoce s'il s'agit d'un champ mixte) et on lance un 
b2ton. A partir du bâton, on placera un carré de densité en traçant un c8té de 
10 m vers le Nord et un côté de 10 m vers l'Ouest (à droite en faisant face au 
Nord). Si le carré ainsi défini sort du champ, ou de la bande, on lancera à·· 
nouveau le bâton. On remplira ensu~ te un formulaire de densité. 

B - EN FORET BAOULE 
Les instructions sont les mêmes. Les deux cultivateurs choisis sont 

ou ne sont pas les cultivateurs tirés lors de l'étude superficie, mais il ne 
faut pas faire lrétude rendement dans deux champs cultivés par la même personne" 

On fera une étude de densité dans les deux champs récoltés, comme: 
en Savane Baoulé, avec le b'âton .. 

Pour les villages où 4 concessions étaient tirées, on fera 4 études 
de rendement et 4 études de densité. 

C - EN PAYS GOURO 
Les instructions sont les mêmes. Les cultivateurs choisis doivent· 

appartenir aux goniwos étudiés, mais on peut prendre d'autres cultivateurs que 
ceux de l'étude de superficie. 

On fera une étude de densité sur les champs récoltés. 

Dans les villages où 8 cultivateurs étaient tirés, on fera 4 études 
de rendement et 4 études de densité. 
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ENQUETE AGRICOLE DE BOUAKE 

IHSTRUCTIOHS COMPLEMENTAIRES 
POUR LA RECOHNAISSAHCE DES VILLAGES EN SAVANE BAOULE 

1 - LE PLAN DE VILLAGE est un document essentiel puisque le choix du secteur 
en dépend. Le contrSleur doit suivre à la lettre les instructions ci-dessous, 
de peur que le secteur étudié soit mal choisi et que tout le travail de 1 1 équi­
pe soit à recommencer. 

Pour faire le plan de village, il faut non seulement repérer le départ 
des pistes principales mais en faire le cheminement sur .200 mètres environ de 
manière à voir la direction qu'elles prennent et les embranchements importants 
qui se produisent au départ du village. 

Les routes carrossables doivent être parcourues à bicyclette sur 1 kl-
1 omètre de pal'.·t et d autre du village. On les marquera d'un double trait sur 
le plan du village, On notera soigneusement la direction des pistes principales 
qui se jettent dans la route principale dans 1' intervalle d un kilomètre,, 

La visite des ,pistes principales doit se faire obligatoirement avec un 
guide du village, à qui on demandera si les pistes délimitent ou non les terres 
du village, et où conduisent les pistes. On inscrira sur le plan du village les 
buts des pistes et on notera avec des petites croix (x x x} les pistes qui dé· 
limitent les terres du village 

2 - GHOIX DU SECTEUR 

- S il y a moins de 5 secteurs, le contrôleur apportera le plan du 
village au superviseur à la liaison suivante. Il fera tout de suite la reconnais­
sance du village suivant pour ne pas faire perdre de temps à l'équipe. 

- S il y a exactement 5 secteurs, et les pistes sont numérotées A B, 
C, D, E,. la zone à étudier est à choisir parmi AB,. BC, CD, DE et EA. 

- S·il y a 6 secteurs les pistes sont numérotées A, B1 C, D, E,. F, la 
zone à étudier est à choisir entre AB, BC, CD, DE, EA. La zone EA comprend 
deux secteurs EF + FA, 

- S'il y a 7 secteurs, les pistes sont numérotées A, B, C, D,. E, F, 
G. La zone à étudier est à choisir entre : GB, BC, CD~ DE, EG, La zone GB com­
prend deux secteurs GA + AB, 

La zone EG comprend deux secteurs EF + FG" 
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- S'il y a plus de 7 secteurs, rendre compte au superviseur à la pro­
chaine liaison et faire tout de suite la reconnaissance du village suivant. 

Remarque lmportante : Si un secteur est entièrement hors des terres du village, 
on donnera la même lettre aux deux pistes qui l'encadrent.. Le secteur ne compte 
pas dans l'étude du village. 

3 - CAS DE CAMPEMENTSDE CULTURE PERMANENTS 
' . - S"il y a un petit campement de culture dans les terres du village, 

il n'intervient pas dans le choix des secteurs. 

- S'il y a un gros campement de culture permanent dans les terres du 
village, le contrôleur doit obligatoirement représenter sur le plan du village 
(ou une chemise plan du secteur) les pistes principales qui rayonnent du vil­
lage, la piste qui unit le campement de culture au village et les pistes qui 
rayonnent du campement de culture. On fera un cheminement au 1/10.000e de la 
piste qui unit les deux agglomérations. 

Le tout sera apporté au superviseur lors de la liaison suivante et 
le contrôleur fera tout de suite la reconnaissance du village suivant pour ne 
pas faire perdre de temps à lvéquipe. 

- S'il y a un campement de culture permanent en dehors des terres du 
village (dans la même subdivisi~n ou dans une autre), on fera deux plana de 
village, un pour chaque agglomération, et on rendra compte au superviseur à 
la prochaine liaison. Ici encore, installer l'équipe dans le village suivant,. 

' - CAS OU LE SECTEUR CONTIENT MOINS DE 25 CHAMPS . 
L'équipe devra mesurer tous les champs, Le tirage de~ blocs et des 

carrés de densité se fait de la même manière que pour les secteurs ordinaires, 
et 1 1 on fera les carrés de densité dans les blocs choisis comme d'habitude, 
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COMPTE-RENDU Dt LIAISON 

Superviseur : -------­ Lieu : .,1 ________ _ 

Date du contrôle ------ heures arrivée------­
départ Contrôleur vu 

Date du précédent contrôle et/ou équipes contrôlées 

DOSSIERS REMIS FORMULAIRES DISTRIBUES MISE EH PLACE DES EQUIPES 
Equipe V i 11 age Nombre Types Equipe Date lieu 

Contrôleur Organisation - reconnaissances- contrôles - matériel - paiements 

Somme dépensée 

Somme versée 

Equ l.pe HD 1 - Qualité de travail (20) 2 - Soin (10) 3 - Rapidité (10) Il - AtmosphèreO.Q 

1 

2 

3 

Il 

.. 
Equipe ND 

1 

2 

3 

Il 

OBSERVATIONS . (réclamations, suggestions, consignes données, etc.,.) . 
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Contrôleur : ---------­
Etabli le : 

ETAT DE FINANCES 

N.B. remplir un formulaire pour chaque passage dans 
un vl llage. 

1 - ETAT DE MANOEUVRES 

Subdivision : ------
Canton : --------

Vi 1 lage : 

NOM DU MANOEUVRE DUREE DU TRAVAIL UT l l I SATEUR : CONTROLEUR ou EQUIPE M" 
!jours! 

. 
\ 

TOTAL VERSE : .,l ____ ....., 

2 - ENQUETE RENDEMENT 

.. 
l 8 r PRELEVEMENT 2ème PRELEVEMENT 3àme PRELEVEMENT qbme PRELEVEMENT 

Culture 

Nom du Cultivateur 

Date du prélèvement 

Poids du prélèvement 

Somme versée · 
.. 
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